
Lettre de Paris
La discussion du programme de constructions navales

à la Chambre. — La réponse à l'Allemagne.
Des centaines de millions bien

mal employés.

Pans, le 22 j uin 1931.
La récente discussion à la Chambre du p ro-

j et de loi autorisant la mise en chantier entre le
ler avril 1931 et le 1er avril 1932 des unités
navales compr ises dans la tranche 1931 du pr o-
gramme ministériel a p résenté un caractère de
gravité p articulière. Ceci tant en raison de
l'état d'une certaine f raction de l'opi nion f ran-
çaise qui tend à s'opp oser à l'extension des ar-
mements, qu'à cause des négociations avec l'Ita -
lie, des p erspe ctives de la conf érence du désar-
mement et surtout de l'ef f or t  allemand concré-
tisé dernièrement pa r le lancement, salué à
grands vivats p ar toute la p resse allemande, du
nouveau croiseur « Deutschland ».

Les p articularités de ce bâtiment ont été pr é-
cisées dans les journaux d'outre-Rhin et sans
revenir sur les détails techniques, il est indé-
niable que l'Allemagne a su réaliser dans cette
unité extrêmement rap ide — 13 à 27 nœuds et
d'un vaste ray on d'action — une merveille d'a-
dap tation technique aux nécessités de l'of f en-
sive et de la déf ensive, sans sortir du cadre des
limitations que lui impos ent les traités, mais,
comme ia remarqué la « Frankf urter Zeitung »,
la technique allemande, tout en n'ébrêchant pas
les modalités du veto impos é p ar le traité de
Versailles, a réussi à doter le Reich d'un navire
de dix mille tonnes muni de tous les perf ection-
nements auxquels l'esp rit inventif de ses ingé-
nieurs s'est appliq ué. Qui sait même, comme le
remarque le « Journal des Débats », si les cré-
dits votés p ar l'Allemagne n'ont p as servi éga-
lement à la construction de quelques f lotilles
sous-marines ? D'ailleurs M. Paul-Boncour, so-
cialiste qui n'entend en rien sacrif ier la déf ense
nationale et les besoins de la sécurité, n'a p as
nié les manœuvres germaniques, p arlant f ran-
chement des inquiétantes dissimulations des
budgets allemands.

Somme toute, la question p osée devant la
Chambre était de savoir quel est le meilleur
moy en de déf ense à opp oser au redoutable
« Deutschland ». Les techniciens f rançais, dont
le gouvernement avait_ adop té les p rop ositions,
avaient conclu à la mise en chantier d'un bâti-
ment de 23,300 tonnes ; mais la Chambre a
trouvé ce tonnage exagéré.

Af. Paul-Boncour a combattu p ar des argu-
ments, évidemment habiles, cette concep tion du
mastodonte ; concluant son discours p ar les dé-
clarations suivantes qui ont f ait  impression et
qui f urent longuement app laudies :

« L'entente avec l'Angleterre est une des ba-
ses de notre politi que extérieure : app uy és p ar
la f lotte britannique, allons-nous « p rendre peur-»
et nous jeter dans la course aux armements
p arce que l'Allemagne vient de lancer un cui-
rassé de 10,000 tonnes ?

« Quant à l'Italie, la p arité n'est pas loin
d'être atteinte, si l'on considère les bâtiments
neuf s. Il est douloureux de p enser que les dif -
f icultés de l'accord naval risquent d'emp êcher
une entente qui pourrait être si f ructueuse. Si
l'accord n'aboutissait pa s, l'Italie ne serait-elle
p as amenée à construire un navire swclassant
notre cuirassé de 23,000 tonnes ? Elle s'en est
réservé la p ossibilité, et elle se donnerait alors
le rôle avantageux de vouloir seulement rép on-
dre à l'initiative de la France.

« Quelle ne serait p as la rép ercussion du p ro-
j et sur le p laf ond  du tonnage que la France
demandera à Genève ? Car étant donné les pro-
j ets allemands, ce n'est pas un, mais p lusieurs
bâtiments de ligne, escortés et p rotég és, qu'il
nous f audra construire. L 'honneur de notre
p ay s est d'avoir, en 1928, pr éconisé une conven-
tion d'arrêt ; mais, aujourd'hui une telle solu-
tion n'aurait pl us la même valeur et ce n'est
p as ainsi que l'on p ourrait combattre les pro-
p ositions démagogiques des Soviets. Il f audra
cette f o i s  des réductions massives, mais en cor
relation avec des garanties précises de sécurité
internationales, des sanctions internationales.

« A cet égard , s'écrie l'orateur, vous connais-
sez ma posit ion : elle est celle de la France
qui n'en démordra pa s ! Mais comment arriver
si l'on commence p ar créer des bâtiments de
23,000 tonnes ? »

Et M. Paul-Boncour conclut en ces termes :
« J 'ai f ini. Je n'ai pa s f a i t  le p rocès de mon

p ay s. Ce n'est p as ma manière. ( Vif s  app laudis-
sements sur un très grand nombre de bancs.)

« Je rep roche aux gouvernements, à tous les
gouvernements de tous les pay s, leur ind if f é -
rence, leur inertie devant les problèmes qui
nous assaillent comme les vagues de la mer.

« J e voudrais que la irance pr it les initiatives
audacieuses, à cause de la victoire qu'elle a
remp ortée ; car moi, j e crois à cette victoire.
C'est à cause de cette victoire, à cause de sa

tradition longue et continue que la France ne
doit pas aller à la conf érence du désarmement
en rechignant, comme à la remorque.

« Si nous revenions les mains vides, n'ayant
rencontré que des visages f ermés, alors j e vous
pr omets que je ne laisserai à p ersonne d'autre
le soin de dire à mon p ay s : « Prends garde ! »

* * *
L'intérêt des .débats du Palais-Bourbon f u t

que nombre de réalités menaçantes, en tous
cas contradictoires à l'idéal de paix, ne f urent
dissimulées ni p ar M. Paul-Boncour ni p ar M.
Le Cour-Grand-Maison, d'accord, quoique sié-
geant sur des bancs opp osés, p our reconnaître
que devant l'app arition du « Deutschland » la
France ne p ouvait demeurer inactive et qu'il
convenait de rép ondre au croiseur allemand parj
une unité cap able de neutraliser la p uissance de\
celui-ci. Il est signif icatif , d'ailleurs, qu'à une,
interruption des socialistes M. Edouard Herriot,.
vivement app laudi , rép éta à très haute voix :
« C'est un f ait indéniable, messieurs les socia-
listes, que l'initiative des dép enses navales a
été p rise non p ar nous, mais p ar l'Allemagne ! »

Et en ef f e t , s'il ne manque pas de gens hors
les f rontières p our reprocher à la France ses
armements, il ne manque pa s d'esp rits avertis
et obj ectif s p our se rendre comp te que les dé-
bats de jeudi dernier ont été dominés p ar la
p erspective du nouveau croiseur allemand et
que ce n'est p as de gaîté de cœur que la France
est contrainte à la riposte. Citons à nouveau M.
Herriot :

« Il ne f aut pas oublier qu'il y a une nouvelle
unité allemande qui réalise un progrès considé-
rable et que toutes les marines devront, d'ici
cinq ans; se transf ormer sur cette unité. 11 y a
donc là un double ef f or t  f inancier et technique
devant lequel on ne peu t rester imp assible. »

Anxiété plu s pr écisée encore dans le discours
de M. Charles Dumont, ministre de la marine,
disant :

« La France doit s'inspirer des f lottes qui
l'entourent : Angleterre, Italie. Quant à l'Alle-
magne, elle n'a p as seulement construit un cui-
rassé, le « Deutschland », elle a voté les crédits
p our un second et, d'autre p art, elle a adopt é un
p lan de remp lacement annexé comprenant trois
cuirassés de 10,000 tonnes, quatre torp illeurs,
quatre contre-torpilleurs et ensuite quatre au-
tres cuirassés et trois torpilleurs.

« La France a d'ailleurs élevé une p rotesta-
tion contre les constructions qui dép assaient les
six navires p révus au traité de Versailles. »

* » •
La Chambre, dans ce débat sur le surclasse-

ment du « Deutschland », a rép ondu p ar une ap-
p robation massive de 410 voix, le gouverne-
ment et la commission ayant d'ailleurs accep-
té l'amendement Loucheur sur la f ixation du
tonnage. A la création menaçante de l'Allema-
gne rép ondra une unité, somme toute équiva-
lente, à laquelle on ne p ourra rep rocher de dé-
p asser les limites du minimum de sécurité au-
quel la France a droit. Si le plan allemand de
remp lacement qui a d'ailleurs p révu déjà, mal-
gré la situation f inancière désesp érée du Reich
et les cris de secours des jo urnaux allemands,
les crédits pour la construction d'un second
croiseur, se réalise, qui p ourrait f aire grief à la
France d'ajuster une p artie de sa f lotte aux
p erf ectionnements des nouvelles unités d'outre-
Rhin, p ourvues des maxima de vitesse, de ré-
sistance et de p uissance de tir ?

Dans sa tenace volonté de sécurité, la France
entend demeurer prudente et ne p as encourir le
reproche de pousser les armements. Dep uis la
guerre, d'ailleurs, la France n'a construit que
des unités légères, dont les p lus f ortes ne dé-
p assent p as  10,000 tonnes. La conclusion du dé-
bat p arlementaire décidant, au f ond, l'étude
d'un cuirassé de 23,000 tonnes, mais en réser-
vant la construction déf initive, est une preuve
de p lus qu'en se tenant f erme sur le princip e de
la sécurité — le « Deutschland » est un motif
nouveau de s'y tenir — la France ne renonce à
rien des p ersp ectives ardemment désirées pa r
l'Europe raisonnable d'une limitation des arme-
ments.

A l'heure où une crise économique et f inan-
cière terrible sévit en Europe il est lamentable
de voir l'Allemagne aux abois, dilap ider des
centaines de millions de marks p our sa f lotte et
obliger ainsi toutes les nations maritimes à ren-
f orcer la leur.

Il y aurait, semble-t-il, d'autres moy ens p lus
utiles de se f aire remarquer et de chercher à
prouver sa vitalité et sa f orce.

Robert VAUCHER,

Ce président fallières à Berne
On écrit de Berne à la « Feuille d Avis » :
La nouvelle de la mort du président Fallières

aura rappelé principalement chez nous et chez
ceux-là surtout qui y assistèrent, la visite qu 'il
fit à notre pays en 1910. Le président Fallières,
venant de Besançon et Pontarlier , était entré en
Suisse par les Verrières et s'était arrêté à Neu-
châtel , où une réception lui avait été faite à la-
quelle avait pris part le petit corps de fifres et
tambours des Armourins, .  qui avait vivement
intéressé le président. A Berne, il .y avait eu
réception au Palais Fédéral, tour de ville et
grand dîner au Bernerhof. Pendant ce temps,
les vingt et quelques j ournalistes français qui
accompagnaient le président étaient reçus par
leurs confrères suisses à l'Hôtel des Boulangers.
Le président de la Confédération alors en fonc-
tions était M. Robert Comtesse et nous nous
souvenons encore du succès personnel très vif
qu 'il avait remporté auprès des j ournalistes
français tout spécialement. Deux d'entre eux,
notamment, dont M. Puaux, du « Temps ».
avaient été autorisés, non point à prendre part ,
mais à assister au dîner du Bernerhof et étaient
revenus aux Boulangers littéralement emballés
de la j eunesse, de l'entrain et de la cordialité du
président helvétique, de six ans plus j eune ce-
pendant que son collègue français.

Le seul contre-temps de cette réception gran-
diose de deux jours avait été la suppression de
l'excursion prévue pour le mardi à Interlaken
et en vue de laquelle la jolie cité oberlandaise
avait fait des préparatifs considérables. Mais,
ayant reçu la nouvelle d'un grave accident de
chemin de fer à Saujon, près de Bordeaux , le
président Fallières, qui, il faut le dire, parais-
sait passablement fatigué, avait demandé qu 'on
renonce à cette partie de plaisir. C'avait été un
gros crève-coeur pour Interlaken et l'Oberïand
qui , en fait de visiteurs, n'avaient eu qu 'une
soixantaine de journalistes suisses et français.
Mais cela n'avait pas empêché le président Fal-
lières de faire avec M. Comtesse une délicieuse
partie en auto à Oberdiessbach et dans la belle
campagne bernoise.

Après un dîner le mardi soir à l'ambassade,
dont , le titulaire était alors le comte d'Aunay , le
président Fallières et sa nombreuse suite
étaient repartis le soir même pour Paris.

Parmi les nombreux souvenirs et publica-
tions restés de cette visite , mentionnons seule-
ment une plaquette bronze et argent de Holy
frère s à St-Imier , et les deux estampes en cou-
leur du peintre Noël Derville , dessinateur offi-
ciel des tournées présidentielles. Elles repré-
sentaient , l'une le Président Fallières salué par
les Armourins à Neuchâtel , et l'autre le Prési-
dent recevant les compliments de Mlles Michel ,
d'Interlaken , en costume bernois. Ces deux es-
tampes, distribuées en présent de fin d'année
par un certain nombre de jour naux suisses, se
rencontrent souvent encore dans maints locaux
publics. On nous permettra un dernier souve-
nir à ce suj et , et qui montrera que la visite de

M. Fallières avait peut-être resserré les liens
d'amitié entre les deux nations voisines et
amies, mais n'avaient guère développé les con-
naissances géographiques de l'une d'entre elles
tout au moins. Les deux estampes du peintre
Derville devaient paraître simultanément en
Suisse française et en Suisse allemande et nous
avions envoyé à Paris le texte des légendes
dans les deux langues , quand nous arriva ce té-
légramme ahurissant : «Que faire du texte fran-
çais ?» On ignorait complètement à Paris l'exis-
tence de la Suisse romande à laquelle était des-
tinée cependant la plus grande part de l'édition.

t*\. Hoover

Un récent instantané du président des Etats-Unis
qui, grâce à sa proposition de moratoire, a regagné

d'un seul coup une grosse popularité
aux Etats-Uni*.

Celui dont on parle

ÉC MOS
Des plantes fardées !

Saviez-vous que l'on farde les plantes ? La
chose est neuve et vient d'être appliquée , pour
la première fois, semble-t-il, à l'Exposition co-
loniale de Vincennes. De très nombreux ar-
bustes exotiques en garnissent les allées. Maisle feuillage de ces arbustes, anémié par des
transplantations successives, se décolore et pré-
sente l'aspect d'une sénilité précoce. Alors, pour
leur rendre une j uvénilité artificielle, on a ima-giné de les peindre au «pistolet», c'est-à-direque l'on proj ette sur les frondaisons prématu-
rément vieillies une impressionnante couleurverte pulvérisée.

Il est vraiment dommage que l'on ne puisse
«reverdir» aussi aisément les humains fatigués!

f arce que les passagers du « St-Philibert » se
sont noyés, il ne faudrait tout de même pas croire
qu'on ne doit plus mettre le pied sur un bateau et
qui mieux est un bateau à vapeur...

L'autre jour, à Hambourg, une panique s'est
produite à bord d'un bateau parce que tout d'un
coup une jeune fille s'écria : « Ne nous mettons
pas tous du même côté. Sinon nous nous noierons
comme les gens du « St-Philibert » f Aussitôt tout
le monde changea de place et le bateau faillit bien
couler...

Demain, sur le lac de Neuchâtel ou sur le Lé-
man, un passager inconnu s'écriera : « Nous som-
mes cent de trop... comme sur le « St-Philibert » I
et aussitôt deux cents personnes sauteront dans lo
« jus » pour ne pas se noyer...

Ce sont presque toujours les froussards qui dans
les moments critiques déclenchent les catastrophes.
Et la commission d'enquête nommée pour établir
les responsabilités des noyades de Nantes (cette
fois sans Carrier) est bien tentée d'affirmer qu'en
plus du surchargement du bateau, une des causes
majeures du drame fut la panique qui porta tout le
monde d'un côté et fit tourner le navire. C'est
pourquoi si vous voulez un jour ou l'autre avoir
toutes les garanties et toutes les sécurités avant dé
vous aventurer sur une petite barque ou sur les
paquebots de nos Compagnies générales de Navi-
gation, ne demandez ni l'âge du bateau, ni la
contenance du capitaine, ni même si les machines
ont bu de 1 alcool ou si le foehn annonce l'orage,
dites simplement à haute et intelligible voix :

— J ai comme un pressentiment que nous n'en
reviendrons pas...

Vous verrez alors tous ceux qui à l'heure X se
jetteraient dans l'eau pour ne pas se noyer, tous
les craintifs et tous les « paniquards » incoercibles
se lever comme un seul homme et annoncer qu'ils
rentreront par le train. Alors allez-y carrément !
S'il y a dû danger — et généralement il y en a
touj ours, comme il y en a sur n'importe quelle
route encombrée d'autos — vous serez au moins
certain de pouvoir défendre votre « guenille » avec
le maximum de chances.

A part ça, il est toujours permis de préférer le
plancher des vaches comme ce bon Rabelais qui,
interrogé sur le point de savoir quel navire lui
semblait le plus sûr, répondit :

— Celui qui resterait toujours au port ! ' Tj
Le père Piquerez.

P. S. — Cette « Note » était écrite lorsque le
récit du drame évité par miracle sur le lac de
Neuchâtel m'est tombé sous les yeux. Il confirme
que dans les situations critiques le sang-froid d'un
seul peut souvent sauver tout le monde. Mais il
ne faudrait tout de même pas que les loueurs de
bateaux riverains prennent les Chaux-de-Fonniers
pour des poissons et les transportent de l'autre
côté du lac dans des écumoires ! N'y a-t-il pas
un service de contrôle local ou cantonal ?... Pour
une fois que l'Etat, qui fourre généreusement son
nez partout, aurait l'occasion de prouver l'utilité
de ses curiosités.» ,

IU p . Pz. ï

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

lin an Fr. 16.80
Six moia . • • • • • • . • • . .  • 8.40
Trois moia 4.20

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 55.— Six moia . Fr. 27.50
Trou moia • 14.— Un mois . • 5.—

On peut n'abonner dans tous les bureau
dm posta snlssea aveo une surtaxe da 30 «t

Compte de chè ques poatanx lV-b 838

PRIX DES ANNONCES
La Chanx-de-Fouda . . . .  10 et. « sa.

(minimum 25 mm.)
Canton da Neuchâtel et Jura

bernois 12 ot. le mm.
(minimum 25 mm.)

Sulss 14 ot le mm
Etranger 18 » >

(minimum 25 mat.)
Reolamea . . . .  60 ots. la mm.

Régi* extra-réglonnle flnnonces-SultMS SA
Bienne. et succursales



¦ ___ , __ .<*f_ a moderne i vendre ,
LllSil C bas prix. 9263
B'ad. an bnr. de l'<Impartial>.

Char à pont ï:rX
S'adresser a M. W. D&rdeime.
rue de la Serre 103. 9255

Gramophone*.
A vendre d'occasion , superbe gra-
mophone-meuble acajou poli ,
ainsi qu'un dit por tatif. — S adr.
rue Léopold-Robert 84, au pignon.

9164
HA#/| 350 cm. 2 temps, en
ntfkV bon état de marche
est a vendre à bas prix. — S'a-
dresser rue Ph.-H. Mathey 31,
au rez-de-chaussée , à droite. 9191

A
t<vii»r & proximité de laIUUCI gare do l'Est, des

locaux très avantageux. Convien-
draient pour ateliers ou entrepôts.
— S'adresser à M. Pierre Feisslv.
gérant . Paix 39. 8979

Appartement t&t.
bien exposé au soleil , situe dans
l'immeuble Poste de la Charrière,
est à louer pour le 31 octobre. —
S'adresser à M. Emile Jeanmaire ,
rue de la Charrière 22. 8118

RâIA A louer ' Pour
M M v m W m t v C m  époque a con-
venir , un joli appartement de
4 chambres et dépendances , bal-
cons, au soleil , belle vue. — S'a-
dresser à Mlle GUILLAUME .

31152

Maison à vendre,
située aux abords immédiats de
la ville, exempte de réparations ,
4 logements , eau, gaz , électricité,
jardins potager et d'agrément. —
Offres écrites sous chiffre W. R.
31195 , â la Suce, de I'IMPARTIA L.

31195
W_\f\1_n a vendre . tHoyal lin-
rlOlO fleld» , 350 cm* T. T.,
marche parfaite. Taxe et assu-
rance 1931 payées. Prix fr. 680.-.
S'adr. au bur. de l'<Impartlai>

9196

DlITI P ll '' coniiance, aimerait
flllllc faire ménage simple chez
dame âgée. 9156
S'adr. an bnr. de V*«Impnrtinl>

OOmiIlGllGr B , les deux langues
et au courant du service, cherche
place. Entrée de suite ou à con-
venir. - Offres écrites sous chiffre
B. S. 31826, à la Suce, de ''IM-
PARTIAL. 31226

I.neeiuoiicn Une bonne l8Ssi"LiDOJlICUOo. yeuse se recom-
mande pour des j ournées. Entre-
prendrait du linge à laver a do-
micileet ferait aussi des nettoyages.
— S'adr. rue du ler Mars lobis .
au 3me étage. 9099

I pi l H P fl l l p sérieuse , cherche
il C U11 u 1111C place pour servir
au café et aider au ménage. 9153
S'ad. an bnr. de I'tlmpartlal»

Coupage de balanciers. cp0euu\
se expérimentée entreprendrait
coupages soignés. — S'adresser
rue du Parc 16, au 2me étage.

9195

Monsieur seul SS!
nage, une dame d' un certain âge.
propre, honnête et sachant cuisi-
ner. Prière da s'abstenir si l'on
ne possède pas ces trois qualités.
S'ad. an bnr. do l'elmoartlal».

9212 

Porteur de pain. SFSrS
porteur de pain. — S'adresser é
fa Boulangerie Benoit, rue du
Nord 52 9187

Rnnr tP  eal demandée pour faire
DUlIliC un ménage, pouvant cou-
cher chez elle, éventuellement
remplaçante. - S'adresser ruo du
Grenier 36, au rez-de-chaussée.

9165

Jenne homme. %cte
jeune

a
homme de 17 ans, pour aider aux
travaux de campagne. — S'adre s-
ser chez Alice Jeanneret-Fallel ,
rue Fritz-Courvol sier 40A. 9089

Â lf l l lPP  !""" i la octoure- UD
IUUCI , très beau logement de

7 pièces, bains, chauffage central.
B'ad. an bur. de 1'«Impartial>

8899

A lflllPP P01"* Ie 81 octobre ,
lUUCl j pignon de 2 chambres

et cuisine, dans maison d'ordre.
- S'adresser rue des Buissons 11
au 1er étage. 0163

A llUIflP Pour oct obls 1931, rue
IUUCI , Numa-Droz 160. ap-

partement de 3 piéces, bout de
corridor éclairé , chauffage central.
— S'adresser au Bureau , rue du
Parc 112. 31238

A lflllPP pourde suile ou époque
IUUCI ft convenir, apparte-

ment de 4 pièces, situé rue de la
Bonde. — S'adr. à M. Hirschy.
rue des Crélêls 92. 9267

Â lflllPP Pour J°31 octoore pro-
1UUC1 chain , rue de la Paix 1,

appartement soigné ler étage ,
7 chambres, bains, dépendances ,
bow-window. balcon , chauffage
central. — Superbe situation. —
S'adr. â M. A. Bourquin-Jaccard ,
rue du Temble-Allemand 61, au
1er étage. 8122
À I n i i n n  de suite, logement de
BL IUUCI , 2 nièces, au soleil , for-
te réduction jusqu 'au 31 octobre.
— S'adresser rue Léopold-Robert
118, au 4me élage, entre 12 h. et

9168

Â lflllPP pour le 31 août , beau
IUUCI , petit logement , 2

chambres et dépendances , lessi-
verie, jardin, dans maison d'or-
dre, pour petite famille propre.
— S'adresser chez M. Thlébaud ,
impasse des Hirondelles 4 (rue
du Grenier). 9173
I lniipp logement de 4 cham-
rl IUUCI bres, 2me étage, extra
beau , remis à neuf , au prix ré-
duit de frs 80.—. 9172
S'adr. au bur. do l'clmpartial».

r h a m hp n  A louer dans maison
UllalllUIC. d'ordre, une jolie
chambre meublée, au soleil. —
S'adresser rue de la Paix 19. au
rez-de-chaussée, à gauche. 9152
P h a m h n o  A louer pour le ler
UlI t t lUUIC.  juillet , belle cham-
bre meublée , à monsieur travail-
lant dehors , chauffage central. —
S'adresser rue du ler Mars 6, au
2me élage. à droite. 9169
P h p m h n o  non meublée , au so-
UIlclI l lUI C ]ei|, avec chambre-
haute , est à louer de suite â per-
sonne sérieuse. — S'adresser rue
Numa-Droz 112, au 3me étage.

31225
Phamhpû  — *0 "eT chambre in-
imalUUIC. dépendante , meu-
blée, au soleil. — S'adresser rue
du Premier-Mars 12 A, au rez-de-
chaussée. 9208

Phamh PP meublée, près de la
Ul la l l lUIC  gare et de la poste ,
est & louer. — S'adresser chez M.
Léon Perret , rue Daniel-Jeanri-
chard 43. 312-34

f h a m h pp meublée a louer de
UllaUlUI C suite à jeune homme
sérieux. — S'adresser rue de la
Serre 22, au rez-de-chaussée, à
gauche. 31233

P h a m h p o  Belle chambre, auso-
Vl lall lul  C. leil , est à louer. Pen-
sion sur désir. — S'adr. rue Nu-
ma-Droz 110, au ler élage. 9158

On cherche à loner. lf ™g.
fants demande à louer p' octobre ,
appartement de deux pièces, au
soleil. — Offres écriles sous chif-
fre A. G. 31229 à la suce, de
I'IMPARTIAL . 31229

Â VP P fiPP herceau en bois blanc ,
ICUUlC , aveo matelas, ainsi

qu 'une layette. — S'adresser le
malin chez Mme Jaques , rue des
Tourelles 1. 9202

A VPnflPP oil*1"61118 meubles et
ICUUlC grand potager à bois

émaillé blanc, état de neuf. Pres-
sant. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 54. 31236

Â U P n H p p  un potager neuchà-
Ï C U U I C  telois, en bon état.

Prix Irès bas. — S'adresser rue
Léopold-Robert 62, au 4me étaee .
à droite. 31239

A V P f l f i r P  un v^'° Pour homme.ICIIUI C fourneaux de catel-
les et radiateurs électri ques. —
S'adresser rue de l'Envers 35, au
ler étage. 

^^^ 
9161

A VPnflPP * ancien bois de lit ,
ICUUl C, bois dur . avec som-

mier et malelas , 35 fr. ; 1 chaise-
longue , neuve, en . uelle de rotin ,
avec rallonge couvant se glisser
sous le siège, 20 fr. ; 3 tabourets .
1 fr . pièce ; j ardinière en jonc,
2 fr. ; table de cuisine. 5 fr . —
S'adresser ruelle de la Retraite 4 ,
au 2me étage. 9095

Pousse-pousse. &ÏÏÏÏÏ
pousse-pousse. 9188
S'ad. an bnr. de l'clmpartial i

BELLE SITUATION
OFFERTE

c. 30,000.—. Collaborateur
Bureaux Régie et Assu-
rance. - Case Slandt 5»8,
Genève. JH 2861 A 9116

Apprenti-Boulanger
Bonne Boulangerie-Pâtisserie

cherche pour lout de suite ou
date à convenir, jeune garçon
propre et honnête , désirant fiien
apprendre le métier. Vie de famille
et bon traitement assurés. — S'a-
dresser à M. A. Montandon ,
Boulangeri e, Grand-Pré 56, Ge-
nève. 9203

Bureaux
4 pièces, pour Bureaux, ton! à
louer, rue Léopold-Roberl 49,
3me étage. — S'adresser au gé-
rant, Bureau Fiduciaire Emile
Roemer, même adresse. ___

A LOUER
pour de suite , logement de 3
chambres , chambre de bains ins-
tallée, chauffage central et toules
dépendances, entièrement remis à
neuf , situé en plein soleil , dans
maison tranquille , près du cen-
tre. 7437
S'adr. an bnj . de l'tlmpartial»

Atelier
et 4526

Bureau
A louer de suite, pour cause

de départ , atelier pour 8 à 10 ou-
vriers , avec bureau. Chauffage
central. Situation près de la Fa-
brique Schmid. Prix avantageux.
S'ad. an hnr. de l'clmpartial»

Cave «M vin
belle, pratique et bien entretenue
avec matériel à l'état de neuf ,
est à remettre de suite ou époque
à convenir, pour cause imprévue.
Bonne occasion pour marchand ,
ép icier ou primeurs. — Offres
écrites sous chiffre lt. IV. 9171
au bureau de I'IMPARTIAI ,. 9171

Logement
A louer, de suite , pour cause

de départ , beau logement de 3
grandes pièces , cuisine et dépen-
dances , bien exposé. - S'adresser
rue Trltz-Courvolsler 36. au
ler étage, à droite. 9183

P 3195 C 

A Boiser
Dlaponible de nulle ou pour

époque à convenir :
Crn lnit i inn<3 3 chambres, cuisine.
UBieii lUild , grand jardin. 8479

Léopold Robert 26, LttES'S»
Daiv 1îl ~ pièces pour ate l ier  ou
rûlA IJJ , bureau , chauffé. 8482
Cnr fn W) appartement moderne
ulillc UL , de 6 chambres, cham-
bre de bonne, bains, chauffage
central. 8483

PrOQTGS 85, garages. 8484

S'adr. è Gérances et Con-
tentieux S. A., rue Léopold-
Robert 32. 

A loyer
pour le 30 juin 1931 1

Plll' fc  97 P'Enon aB - chnni-
1 llllo a l , bres, corridor , cuisi-
ne, fr. 36.50. 8982

ÇpPPO I flS pignon de 3 cham-
Û O l l B  ÎUÛ , bres, frs 32.50. 8983
Çopno i(\_ \ pignon de 1 cham -
OCl 1C 1VU, bre et cuisine, frs
20 75. 

Qtnnrl A 1 cave > Prix frs B —
Ûltt llU D, par mois. 8981
S'adresser à M. Pierre FEISS-
LY, gérant, Paix 93.

A louer
pour bureaux ou bureaux et ate-
lier , conviendrait aussi pour ar-
chitecte ou toute autre profession,
les locaux occupés actuellement
par la Société «Lumina S. A.» , rue
Léopold-Robert 70. — S'adresser
à M. Jules Beyersdorl*. même
maison. 7901

CHAMBRES
A louer pour de suite ou fin

courant . 2 jolie s chambres meu
blées , en plein centre de la ville,
dans maison d'ordre et fermée, à
personnes tranquilles et travail-
lant dehors. — S'ad resser rue de
la Balance 3, au 3me élage, ou en
cas d'absence, au magasin dans
la même maison. 9142

H louer
pour le ler juill et ou date à con-
venir , une belle grande cham-
bre non meublée. Conviendrait
pour atelier. — S'adresser a M.
Berbcrat, rue Frltz-Cour-
volsier 7. P 2297 N 8133

'Maladies de la Femme'
La femme qui voudra éviter les Maux de tête , les

Mi graines, les Verti ges, les Maux de reins et autres malaises
________^ qui accompagnent les règles, s'assu-

^0VJRV"̂ V rer t'es époques régulière s, sans
/_v /^_<^\ avance ni retard , devra faire un usage

A /*§§* \ constant et régulier de la JOUVENCE
/ fôtâjA \ de l'Abbé SOUItV.

\ ___\.î  Dfl pat* s;l constitution , la femme eat
V ATSHL / 8llJe"fi è un grand nombre de maladies
Y ĝtejjQsfcfc / .[m proviennent  de la mauvaise cm-u -

ÊSHHjj r̂ lation du sang. Malheur  à celle qui ,
^°*H^  ̂_ ne se sera pus soi gnée en temps utile .

Exiger ce portrait car les pires maux l'attendent.

I0UVENCE DE L'ABBÉ SOURY
est composée de plantes inoffonsives sans aucun poison ,
et toute femme soucieuse de sa santé doit , au moindre ma-
laise, en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite
circulation du sang et de décongestionner les différents or-
ganes. Elle fait disparaître et emp êche, du même coup,
les Maladies intérieures , les Métrites , Fibromes , Tumeurs,
mauvaises suites de Couches , Hémorragies , Pertes blanches ,
les Varices, Phlébites , Hémorroïdes , sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs qui en
sont toujours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
pour se débarrasser des Chaleurs , Vapeurs , Etoulfements
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de
la disparition d'une formation qui a duré si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve
dans toutes les pharmacies.

PRIX : Le flacon l LIQUIDE , fr. 3.SO suisses.
J PILULES, > 3.- i

Dépôt général pour la SUISSE : Pharmacie JUNOD ,
21, Quai des Bergues, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et ia signa-
ture Mag. DUMONTIER en rouge.

k. û l i n i l M  AI ITRF PRnnillT NF PF1IT I A RFMPI flnpp JB

Société Immobilière
Rue île riM-le-mie 7 et 7a, S. I La Cbaux -de-Fonds

MM. les Actionnaires ds Ja Société Immobilière, rue
de l'Hôtel-de-Ville 7 et 7a, 8. A., sont invités à prendre
part à

tablée générale ordinaire
qui aura lien le Samedi 27 Juin 1931, à 11 heures, au
Siège de la Société, rue de l'Hôtel-de-Ville 7.

©E-cSa-te du four :
1. Rapport du Conseil d 'Administrati on sur l'exercice annuel ,

à fin Avril 1931.
2. Rapport des Vérificateurs des Comptes.
3. Examen et approbation , s'il y a lieu, des Comptes et du

Bilan du dernier exercice annuel.
4. Nominations s ta tuta i res .
5. Situation hypothécaire ; emprunts.
6. Divers.

Pour pouvoir partici per à l'Assemblée, MM. les Actionnaires ont
à produire , séance tenante, les titres d'actions el ceux du ou des
Actionnaires qu 'ils représentent.

La Chaux-de-Fonds, le 16 Juin 1931.
P-3170 C 8922 Le Conseil d'Administration.

\ W m/ -\  •^^SîS *̂ 
.̂. brod.crc expncoHv.. ^

\ |\l *_f ' /  "IwJbW* Ut* D*» aujourd'hui, mottez-vous à votre cure; uno boîlo con- GALACTI N A S. A.
*— _f ft/tv kmu) 600 0r. «ufrrt à 8 ioim de cure et coûte Fr. 3 JO B E t P  - B E R N E

pour cas imprévu et pour date à
convenir , rue Léonold-Robert 59,
bel appartement de 3 chnm
bres, cuisine et dépendances. —
S'adresser à Gérances et Con-
tentieux S. A , rue Léopold-
Rouert 32. 8932

Mention
Encore quel ques superbes gra-
monbones meubles et de table
sont à échanger contre des mon-
tres. — S'adresser chez M. F.
Moser. rne de la Cure 2. 9083

CHEVROLET
Coach 5 places, 17 HP, mo-

dèle 1929, avec o roues à l'é-
tat de neuf , voiture ayant très
peu roulé et en excellent élat ,
est a vendre pour cause de
double emploi. Fr. 4000.— .
— S'adresser à M. iules Ro-
bert , coiffeur, rue Léopold-Ro-
bert 06, Tél. 22.160. 9162

A REMETTRE pour cause de dé part , 9197

Commerce de eliiiïons,
métaux et combustibles
dans grande ville du canton , belle maison et grands entrepôts , re-
prisa fr. 7000.— compris dans la reprise, tout le matériel de travail
ot en plus un camion de 2 tonnes en bon état , assurance et taxe
payées pour 1931. — Oiïre Case postale 391 , La Chaux-de-Fonds.

Einfle Clerc
Rne du Musée 4 ÎVEUCHATEL

Le jeudi 1 juillet 19.11, à 3 heures de l'après-midi, les
hoirs do feu Jules SANDOZ , exposeront en vente par vole d'enchères
publi ques, en l'Etude et par le ministère du Notaire Maurice CLERC ,
rue du Musée 4, a Neuchâtel , l'immeuble qu 'ils possèdent à Neu-
châtel , rue de la Côte 35 et qui est dési gné, comme suit , au registre
foncier : P2425N 9103

Article 3159. pi. fol. 21. N" 111 à IM. «La Colombièreo , bâti-
ments , place et jardin do 391 m2.

Mise à prix: fr. 65,000.— francs.
La propriété est favorablement située , au-dessus et à proximité

immédiate de la gare de Neuchâtel . Vue étendue et imprenable. Rap-
port annuel brut , 4(80.— francs.

Pour prendre connaissance des conditions d'enchères , s'adresser
à l'Ktude CLEIIC, rue du Musée 4. ou n l'Elude FAVAKGER
et de KEYNIEII . rne du Seyon 2. IVEUCHATEL.

I Robes d'été I
RODGS lainette imprimée fr. 4.50 <

H K0D6) cretonne imprimée, 9aïf U

\W Dnhflt loi'e so'e artificielle, 4M AA
IfUUti ) dessins nouveaux, fr. laCaaVU i

K0D6S cretonne unie, très chic, fr. IfcaSU

Robes von»  ̂14.50
Ensemble 5&tSS 80ie "lt. 29.50 \
KDDcl nouveanx dessins, fr. A*ff.a#W
DnhûC cr^P e Bornéo, J E
KQDc) nouveaux dessins fr. "té?.

CnSemDle paletot et ' combin aison , fr. 7 S."" S

nUUc) Georgette imprimé. fr. 1™."™

Pour toules grandes tailles : 9233

KUDc) fond marine et fond noir , fr. !<£¦¦!U ¦

nnhni 1 soie artificielle, 4Q tfl
¦ KUDcS jolis dessins. fr. I0.3U H

Solde Solde...
TOUS ies Manteaux mi-saison cn magasin.

I Mme Marguerite Weill 1
Hue Léopold-Robert 26, au 2me étage -

H Téléphone 92.175 La Chaux de-Fonds i '

CERCLE CATHOLIQUE ROMAIN
Rue du 1er Mars 15

SAMEDI 27 JUIN 1931

laie semestrielle statutaire
Ordre du jour:

i. Procès-verbal.
2. Aperçu de caisse.
3. Divers.

SmtT" Les membres sont priés de se munir de la carte de
convocation pour le contrôle à l'entrée. 91 Oi

C. OBCAFIPUS f
E

mt *^ t̂mt * m̂ *~~m~m^~ 0
. Travaux comptables g

4) Contrôle 169 £
_ g et Rech erches §

X Questions fiscales a
" m Concordats C«
D M Expertises jj
fg Q Prix de Revient J£_ Statistique r*

"2
«

Liquidation
Surveillance

Avis
J'informe mes amis et connais-

sances , que j 'ai ouvert un maga-
sin de Coiffure. — Travail
prompt , soigné et antiseptique.

Se recommande , 9186
Marcel BLOCH

rue du Rocher 2. derrière
le Magasin Nusslé.

Prix spéciaux pour chômeurs.



£e§ ciifkiciigMis
Manquant tout à fait à ses habitudes d'affa-

bilité , M. de Courtemont accueillt presque avec
hauteu r le gros petit homme qui se présentait
à lui et ne paraissait nullement ébloui d'avoir
dû traverser, pour parvenir au cabinet de tra-
vail, les appartements somptueux et l'impres-
sionnante bibliothèque du maître du logis.

— Vous venez seul ? s'étonna-t-il assez sè-
chement en toisant J'hcrame*.

— Ça suffira , répondit celui-ci en souriant
sans modestie. Si j' ai bien compris, vous rece-
vez, ce soir, beaucoup de monde et vous crai-
gnez que des individus peu délicats n'en profi-
tent pour se glisser parmi vos invitée et bar-
boter quelque obj et précieux ?

— C'est à peu près cela , concéda M. de Cour-
temont. Mais j e voudrais qu'on surveillât par-
ticulièrement cette pièce, qui sera transformée
en fumoir et dans laquelle traînent pas mal d'ob-
jets de valeur.

— Quand oe ne serait que ceci, émit le petit
homme.

Et s'approchant d'un des murs, il désigna l'o-
vale d'une miniature qui y était accroché© et
dont le cadre était garni d'un choix d'énormes
cabochons de rubis, d'émeraudes, de saphirs et
de topazes.

— Cette miniature, expliqua négligemment
M. de Courtemont , fut donnée à un mien
trisaïeul par l'impératrice Catherine II. Les pier-
res précieuses qui l'entourent représentent urne
fortune.

— Mazette ! j e vous crois. Et un type un
peu à la coule aurait vite fait de la fourrer
dans sa po'che ! s'exclama le gros homme, vi-
siblement impressionné

Content de son effet , M. de Courtemont
j ouait avec son mouchoir.

— Je possède d'autres joyaux, déclara-t-il.
Mais j e conviens que celui-ci représente la
plus belle pièce de ma collection. Elle peut ten-
ter les bandits. Voilà pourquoi j e pensais qu 'on
vous aurait fait accompagner par quelques-uns
de vos collègues.

— On connaît l'inspecteur Lavaqueresse. Et
personne ne se frottera à vos cabochons, quand
on verra que c'est moi qui prends la garde, af-
firm a vaniteusement le policier.

— Soit ! acquiesça M. de Courtemont. Mes
invités n 'arriveront pas avant une heure. D'ici
là, installez-vous et faites connaissance avec
les aîtres.

— Avant tout, décida Lavaqueresse, je vais
me placer dans le vestibule pour voir la tête
des gens qui entreront Je suis physionomiste.

• • •
Lavaqueresse suivit d'un oeil soupçonneux le

gentleman impeccable — mais à son gré un peu
trop basané — qui s'éloignait dans les salons,
après avoir présenté à l'un des laquais une car-
te d'invitation parfaitetment en règle. Le poli-
cier se rapprocha.

— Vous connaissez ? questionna-t-il.
Le laquais secoua la tête.
— Pas du tout, monsieur. C'est la première

fois que je le vois ici. Le nom, lui-même, ne me
dirait rien, si je n'avais l'impression qu'il est
déjà venu, ce soir, deux ou trois personnes avec
des cartes à ce nom-là.

— Qui ? Qui ? s'exclama Lavaqueresse en
tressaillant. Pouvez-vous me les désigner ? II
fallait me prévenir !

— Mais, monsieur, plaida le laquais, }e ne
peux tout de même pas arrêter tous ceux qui
arrivent porteurs d'une invitation régulière. II
me vient comme une idée que ça pourrait bien
être la même, mais c'est une supposition idiote ;
comment feraient-ils pour se la repasser ? Ils
sont entrés et ils ne sont pas ressortis.

L'inspecteur Lavaqueresse ne tenait plus en
place.

— C'est louche ! C'est louche ! grommelait-
il. En tout cas, s'il en arrive d'autres avec des
cartes semblables, faites-moi signe.

Ce fut le cas cinq minutes plus tard. Un
gros monsieur chauve, — mais dont l'obésité rue
parut pas plus authentique que la calvitie au
soupçonneux Lavaqueresse, — se présenta à
son tour porteur d'une carte que le laquais ne
lui rendit qu'à contre-coeur.

— Le même nom encore, chuchota-t-il dans
son dos, en adressant à l'inspecteur un regard
éploré. Qu 'est-ce qu 'il faut faire ?
Lavaqueresse ne lui répondit pas. Il collait der-

rière le suspect, estimant par ailleurs qu'il était
temps d'aller prendre son poste auprès des ca-
bochons.

Précisément, le monsieur chauve se dirigeait
vers le cabinet de travail, vide pour l'instant
de fumeurs. A peine eut-il franchi la porte, que
Lavaqueresse qui le suivait à distance et de fa-
çon fort discrète, le vit se précipiter sous une
table recouverte d'un tapis. L'inspecteur s'élan-
ça, niais oe fut pour se heurter au gentleman

basané qui surgit tout d'un coup, sortant du
cabinet de travail , et lui barra le passage en
lui demandant du feu. Le fâcheux éloigné, La-
vaqueresse courut à la table et souleva le ta-
pis; le dessous était parfaitement vide.

— Parbleu ! Le copain lui a donné l'alerte ,
pensa Lavaqueresse. Ils sont toute une bande.
J'ai eu tort de faire le fanfaron. Si j e deman-
dais du renfort ?

Le téléphone était sur une table. Il put pous-
ser son .cri d'alarme, mais n'en fut rassuré qu'à
demi.

— J'en ai pour une bonne heure à espérer les
collègues, grommela-t-il. Et si, d'ici là, les au-
tres tentent leur .coup en force, je suis frit, et
la miniature aussi. Que faire ?

Il surveillait, par l'enfilade des portes, la bi-
bliothèque et les salons. De temps à autre, il
voyait passer le monsieur au teint olivâtre, puis
le petit homme bedonnant , et d'autres encore,
rendus décidément suspects par les regards
qu 'ils attachaient sur lui et la promptitude avec
laquelle ils se perdaient aussitôt dans la foule
des invités.

— C'est une bande ! C'est une bande ! se ré-
pétait Lavaqueresse. Et il y aura du grabuge,
tout à l'heure. Qu'est-ce que j 'y pourrai ? Al-
lons, il n'y a plus qu'une ressource !

Brusquement décidé, il s'approcha du mur et
décrocha la miniature, qu'il mit dans sa poche.

.— Sauvons au moins le principal et mon
honneur, murmura-fc-il.

Mais à la porte de la bibliothèque, un mon-
sieur discret lui immobilisa les deux bras.

— Pas de scandale, mon gaillard. Vous êtes
pincé. Allons, laissez-vous faire , je suis inspec-
teur dé la Sûreté.

— Quelle blague! s'indigna Lavaqueresse.
C'est un truc pour m'enlever les cabochons
en douce, mais ça ne prend pas. Au secours!
Au vol...

Aussitôt bâillonné par deux mains vigoureu-
ses, il se vit emporté dans une pièce voisine
avec une rapidité qui ne pouvait qu'éveiller son
admiration professionnelle.

• • •
— Je vous présente le monsieur chauve, le

monsieur au teint olivâtre, toute la bande. Et
encore l'inspecteur de police, énonça M. de
Courtemont avec bienveillance.

Pourtant près de lui et près de Lavaqueresse
fort penaud , il n'y avait qu 'un seul gentleman
glabre qui souriait

— Le nouveau Frégoli, aj outa M. die Courte-
mont. Monsieur était engagé pour j ouer tantôt
— et à lui seul — une pièce à multiples per-
sonnages devant mes invités. Sa rapidité de
transformation est inouïe II a voulu me don-
ner un échantillon de ses talents avant la re-
présentation et à vos dépens. Je vous prie de
l'en excuser. Mais n'avais-j e pas raison de vous
dire que vous auriez mieux fait d'amener quel-
ques collègues ?

H.-J. MAQOG.

i@§ COATI tos
J©

I Jmpqrtlal

Xes courses scolaires
Le suj et est actuel. Par monts et par vaux,

qui en train, qui en bateau , qui en camion — y
a-t-il encore des courses pédestres ? — la j eu-
nesse primaire et secondaire parcours la Suisse
entière, sans exclure les régions limitrophes
françaises, allemandes et, voire même italien-
nes, ces dernières avec mille précautions et
munie de papiers dûment signés et timbrés. La
Suisse italienne est le point de mire de la plu-
part des classes pour profiter du fameux rabais
accordé encore l'année prochaine du reste. 50,030
écoliers suisses ont fait l'an passé le voyage
du Gotthard, du Simplon ou desdeux. Nul doute
que le chiffre de 100.000 sera atteint cette an-
née.

Mais c'est justement au suj et de ce grand tour
que la critique s'éveille et que les commentai-
res vont grand train. C'est trop fatigant , c'est
encore trop cher, il y a de trop longs parcours
en train , entend-on dire de bien des côtés. Pour-
tant , les traj ets lacustres Fluelen-Lucerne, Ville-
neuve-Lausanne, pour ne pas parler de Locar-
no, Luino et Ponte Tresa-Lugano, abrègent sen-
siblement les voyages en chemin de fer. Malgré
tout , le soin qu 'ont mis les C. F. F. et la Sesa
pour trouver de bons cantonnements à tout e
cette j eunesse et pour lui offri r des repas ex-
cellents et bon marché, la crit ique de quelques-
uns ne désarme pas.

A quoi bon ces longs voyages par ces temps
durs que nous traversons ? Il faut que la jeunes-
se apprenne à son tour à se priver ! Les cour-
ses dispendieuses font mauvaise impression dans
la population. Les municipalités s'énervent et
j ettent un regard attristé sur la liste des impôts
arriérés qui s'allonge....

Mais oui, ces arguments ont leur valeur ! A
certaines conditions cependant. Il faut que les
adultes donnent l'exemple du sacrifice consenti.
Et ces exemples tardent un peu à se montrer.
Les sociétés locales continuent leurs soirées,
leurs tombolas et leurs courses. Les sorties du
dimanche n'ont pas diminué et l'argent dépensé
en cours de route se chiffre par milliers chaque
dimanche. Mais quand nos enfants réclament la
fameuse pièce de cent sous pour la course sco-
laire d'outre monts, ou même le double pour le
grand tour, on trouve que c'est énorme ! Il y a
des j ouissances qui ne sont pas si belles et pro-
fondes qu'à un certain âge.

Il faut savoir se tenir, dans ce domaine comme
dans d'autres, à égale distance entre les deux
extrêmes. D'un côté, il y a l'avarice sordide de
ceux qui voudraient priver les enfants de ce
dont ils ne se privent pas eux-mêmes ou qui , ne
sachant pas marcher avec le temps, s'imaginent
•qu 'il ne faut pas dépasser les limites qu'on es-
timait justes et raisonnables, il y a trente ou
quarante ans. De l'autre côté, il faut s'ériger
contre le gaspillage et l'insouciance qui prolonge
indéfiniment les courses scolaires

Deux j ours pour les élèves primaires, c'est
trop, mais quatre ou cinq pour les élèves secon-
daires, c'est à peine assez. On est étonné de
trouver cet espritantidémocratiqueassez répan-
du dans certains milieux. Les élèves à la bourse
garnie et qui se contentent à peine de la petite
Suisse pour la course annuelle, ce sont précisé-
ment ceux qui , plus tard , seront en mesure de
se permettre les grands voyages. L'élève pri-
maire au sujet duquel on lève les bras au ciel
quand il demande à s'envoler pour deux ou trois
j ours, c'est celui qui , plus tard , sauf au service
militaire peut-être, ne voyagera plus du tout.
Est-il j uste et humain de le priver d'une occa-
sion unique de voir la plus grande patrie ?

Il est vrai que ces courses scolaires plus lon-
gues sont organisées trop souvent de déplora-
ble façon, c'est-à-dire qu'elles ne sont pas or-
ganisées du tout ! Je ne conçois pas une cour-
se que le maître ou les membres de la commis-
sion scolaire responsables n'aient pas fait au-
paravant d'un bout à l'autre. Je ne conçois pas
une course qui n'ait été convenablement pré-
parée par une causerie, la carte à la main , non
seulement pour les élèves, mais pour tous les
participants. C'est un fait avéré que, durant la
course, nos enfants, et que de fois aussi les
grandes personnes sont sourdes et aveugles.
Ils causent, chantent, mangent et boivent , n'ob-
servent rien et n'écoutent personne. Ils passent
devant les plus beaux paysages et les choses
les plus curieuses sans les avoir même remar-
quées! Tour à tour agités et fatigués , ils restent
d'une indifférence navrante d'un bout à l'autre
du traj et. Tout au plus leur attention se fixe-t-
elle sur des détails secondaires de la plus gran-
de banalité. Ainsi on voit des classes entières,
durant un parcours de Vevey à Villeneuve ou
de Flûelen à Brunnen, plongées en contemplation
sur les machines du vapeur ! Des faits pareils
sont de nature à discréditer les courses scolai-
res de quelque importance à tout j amais. Et direqu 'il y a des maîtres qui laissent faire. Admet-
tons sans autre que nombre d'enfants jouis sent
pleinement de leur course. Preuve en sont lesj olies compositions, tant redoutées, qui fixent
leurs impressions, soxivent originales et amusan-
tes à souhait. Il y a là de petits chefs d'oeuvres
de style et de goût, pleins d'observations fines
et d'idées très personnelles. Il y a de belles
courses scolaires qui se gravent dans la mémoi-
re de l'enfant pour la vie. Que de fois j'ai enten-
du dire des personnes de quarante ou soixante
ans : ce pays-là, je le connais , j' y fus en course
scolaire et je le vois encore devant moi ! La
course met l'enfant en contact avec les peuples

confédérés ; les courses au Tessin, plus parti-
culièrement , ont fait beaucoup pour le rappro-
chement de cette population sympathique et
pour l'unité morale du pays.

Ne nous laissons pas décourager par des ex-
périences attristantes. Le principe de la course
scolaire est excellent. Il faut faire alterner les
petites courses pédestres et les grandes dans
d'autres cantons. Il faudra favoiser surtout
les Ecoles primaires et les élèves pauvres. A cet
effet , toute commune devrait posséder un fonds
plus ou moins grand pour les courses scolaires,
qui s'alimenterait d'amendes et de taxes diver-
ses. Le Grison «Cadonau» a laissé treize mil-
lions à des oeuvres suisses de bienfaisance ! De
telles aubaines ne se produisent qu 'une fois par
siècle, mais les petits ruisseaux font les grandes
rivières ; pourquoi voit-on si peu de dons et de
legs en faveur des courses scolaires, alors qu'il
y en a tant pour des oeuvres inutiles ou secon-
daires

En route donc pour la grande course, dûment
préparée ! Ouvrons les yeux et les oreilles,
chantons la Patrie, aimons la mieux à force de
mieux la connaître. E. P.-L.

Xe langage des fleurs
Propos d'un Parisien

Nos j ardins sont pleins de fleurs; admirons-
les, grisons- nous de leurs parfums, mais sa-
chons aussi quel est leur signification , leur em-
blème, leur langage. La plupart des gens— les
ignorent et c'est dommage» car certaines ont un
sens particulier de poésie, de grâce et de ten-
dresse

Les anciens connaissaient infiniment mieux
les mystères de leurs jardins et chacune de
leurs fleurs possédait son destin et son adapta-
tion aux circonstances de la vie. De même que
chaque mois avait sa pierre fatidique, il avait
aussi ses fleurs. Pour Janvier, c'était le réséda
qui préservait des mauvais songes et des fâ-
cheux proj ets; pour Février, la pervenche, sym-
bole de paix et qui pousse le sage à la réfle-
xion; pour Mars, la violette et la primevère et
encore, vers la fin du mois, les branches délica-
tes des pêchers et des amandiers dont les péta-
les secoués sur vous par le vent dénombrent
vos années heureuses ; pour Avril, la j acinthe et
le myosotis qui réjouissent le coeur; pour Mai,
le lilas qui porte chance; pour Juin, l'oeillet em-
blème de saint amour ; pour Juillet, le Ils et la
pâquerette qui amendent les natures orgueil-
leuses; pour Août l'héliotrope et le laurier-ro-
se ; pour Septembre, l'edelweiss qui chasse les
tentations mauvaises, pour octobre, la j eune
pousse d'amandier qui préserve des maux d'hi-
ver ; pour Novembre, le houx et la chrysanthè-
me chers aux êtres disparus ; pour Décembre
enfin , la rose de Noël et le gui qui attirent les
bons génies sur vos demeures

Ils savaient aussi la signification des fleurs
qu 'ils offraient ainsi, à bon escient, à cellesi aux-
quelles ils voulaient plaire et à qui ils savaient
adresser ainsi un discret et charmant homma-
ge. Ainsi, dans leur pensée, la giroflée signi-
fiait : beauté durable ; la pâquerette : innocence;
la j onquille : désir ardent, l'aubépine : espérance
la violette double: amitié ; la pensée: souvenir ;
le muguet: retour du bonheur.

De nos j ours, le langage des fleurs est deve-
nu plus éloquent encore pour ceux qui en con-
naissent les secrets, car il embrasse un nombre
infini d'espèces, avec un sens plus intime et
plus personnel . Passons-en une revue sommaire
à laquelle la j eunesse trouvera, sans nul doute,
intérêt.

Tout le monde connaît la signification du lier-
re: '«Je meurs où j e m'attache» et nous ne ci-
tons cette plante , que pour mémoire. Mais sait-
on que l'églantier blanc veut dire: «Je commen-
ce à vous aimer» et l'églantier rose: «Je vous
aime touj ours »; le bluet: «Je n'ose vous avouer
mon amour»; l'absinthe: «Vous me causez une
grande peine»; la reine-marguerite blanche:
«Vous êtes la plus belle» et la rose et violette :
«Vous êtes la plus aimée»; l'oeillet des poètes:
«Je suis votre esclave» ; la verveine: «Je vou-
drais vous parler en secret»; la rose blanche:
«Mon amour soupire» ; la mauve : «Vous ne sa-
vez pas ce que je souffre»; l'oeillet d'Inde:
«Pourquoi suis-j e loin de vous?»; le liseron:
«Je m'attacherai à vous» ; et le miroir de Vé-
nus: «Pourquoi me faire souffrir ?»

Dans une de ses oeuvres, Huysmans a sou-
lign é ce fait curieux que la plupart des fleurs
sont dédiées à la Vierge et aux Saints. La pa-
riétaire est l'herbe de Notre Dame, la digitale
son gant ; le liseron sa manchette, la clématite
son berceau. Puis la pr imevère est vouée à St-
Pierre, la valériane à St-Georges, l'armoise à
St-Jean-Baptiste, la j usquiame à Ste-Appoline ,
le laurier à St-Antoine, l'héliotrope à St-Fiacre
et la pivoine à Ste-Rose.

Jacques ROZIERES-

Les mémoires de Deîbler
Il paraît que M. Deibler va prendre sa re-

traite. Il paraît aussi qu'il va écrire ses mé-
moires. Il aura beaucoup de choses à raconter ,
sans doute, après cinquante ans de services au
cours desquels il a fait tomber deux cent qua-
rante têtes, à Paris et dans les départements.
Ça ne fait même pas cinq têtes par an. Aurélien
Scholl avait raison, qui lui disait un j our :

— Il y a beaucoup de morte-saison dans vo-
tre métier.

Attendons les souvenirs de M. Deibler sur
ces grands assassins : Pranzini , les anarchistes
Liabeuf, Henry, Vaillant, sur l'énigmatique Caj im-
pi dont, seul, Me Laguerre, son défenseur, con-
nut le nom; sur Anastay, qui s'arrêta au pied
de la guillotine pour saluer ses gardiens et leur
dire : « Je vous remercie, messieurs, pour vos
bons soins » ; sur Eyraud, qui clamait encore,
la tête dans la lunette : « Oonstans est plus
assassin que moi ! » ; sur Landru...

Un livre qui manquera peut-être de gaîté.
Des amateurs de captivité dans l'Alaska

On sait que le climat de l'Alaska est plutôt ri-
goureux. Or, il se trouve que la prison de
Point-Himpe est bien aménagée et fort bien
chauffée. Deux Esquimaux, ayant récemment
été arrêtés pour un délit quelconque, furent si
bien traités pendant leur captivité qu'en sor-
tant de prison ils se hâtèrent de faire part à
leurs amis de l'excellente hospitalité qu 'ils
avaient reçue. Depuis cette époque, les Esqui-
maux se hâtèrent de se mettre en contraven-
tion avec la loi pour goûter à leur tour aux
charmes de la captivité de Point-Himpe. La pri-
son est devenue trop petite pour les amateurs
et il fallut construire un nouveau local. Sera-
t-il achalandé autant que le précédent ?,
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Des boucles roses et des boucles vertes se
mariaient étrangement sur son crâne exigu et
d'irrésistibles démangeaisons parcouraient en
tout sens le cuir irrité par les acides.

Consulté, l'herboriste du quartier avait dé-
claré :

— C'est une chance, encore, que la teinture ait
été de bonne qualité ; sans ça, vous n'y coupiez
pas d'un érysipèl e 1

Et Mme Héricourt était condamnée à enfoncer
ses chapeaux de la nuque aux sourcils, afin de
dérober sa chevelure polychrome à la gouaille
légitime des passants.

Un coup de sonnette trancha le fil de sa rê-
verie.

Avec un soupir , la veuve du docteur se leva
et alla ouvrir la porte.

La concierge apparut dans la pénombre de
l'escalier.

— Le courrier ! déclara-t-elle.
Mme Héricourt prit l'unique lettre que la fem-

me lui tendait et referma la porte.
Lorsqu'elle fut revenue dans la salle à man-

ger, elle j eta les yeux sur la suscription de l'en-
veloppe.

« C'est pour Marianne ! » pensa-t-elle.
Un timbre olivâtre affranchissait la lettre.

Mme Héricourt le regarda avec humeur :
« Cela vient encore du Tonkin... Cet imbécile

de Jacques a de la constance d'écrire ainsi cha-
que semaine !»

Elle appuya la lettre contre le verre de la
pendulette qui hachait le temps, à coups menus,
sur la cheminée, entre deux flambeaux de cui-
vre déverni.

Puis, en soupirant , elle s'installa devant la ta-
ble carrée et plongea une main résignée dans
la corbeille d'où débordait un enchevêtrement
de bas à repriser .

Une pauvre femme ! Une bien pauvre fem-
me ! Il faut un coeur solide pour supporter la
gêne, dans ces petits logements parisiens où
l'ampoule électrique fleurit l'ancienne suspen-
sion à gaz que l'on a fait transformer par un
plombier du voisinage, la suspension au globe
de porcelaine verte , frangé de perles clique-
tante.

La propreté est le seul luxe du logis qui abrite
la maturité déçue de sa locataire. Autrefois , une
femme a rêvé d'un hôtel particulier , sillonné
par le passage feutré des domestiques. Les ta-
pis épais amortissaient le choc des souliers de
peau bleue. Le téléphone avait un timbre de
bois. Cette femme donnait des ordres : elle exi-
geait des primeurs pour sa table , une peau de
cigogne sur son divan , un petit coupé automo-
mile, réservé aux visites, une robe de lamé, une
baignoire de porphyre .

Tout ce que la vieille bourgeoise a pu entre-
voir ou imaginer , au hasard d'une réception , par
la grâce d'un film ou d'un roman mondain , tour-
billonne , puérilement , dans sa cervelle. L'anti-
thèse est cruelle entre la naïveté du rêve et la
réalité du crâne multicolore qui abrite toutes
ces folies.

Mme Héricourt ne croit, certes plus, pour
son propre compte , au prince Charmant. Mais
elle attend , malgré tout , avec une ténacité que
rien ne décourage , l'événement qui ne peut man-
quer de surgir et qui transformera heureuse-
ment toute sa vie.

Elle attend.
Sa main tremble, en essayant d'enfiler l'aiguil-

le. Les reprises mettent comme des croûtes sur
le bas de coton. La concierge a déclaré qu'on
allait augmenter la taxe pour l'enlèvement des
ordures ménagères.

La vie est pauvre, plate et désolée. Mais
Mme Héricourt a confiance dans son propre
destin.

Elle attend... Elle attend auj ourd'hui, comme
elle a attendu hier et comme elle attendra de-
main !

Le soleil touche la maison en oblique, éveil-
lant des odeurs sournoises qui rampent entre les
murs gluants.

Ça sent la misère de Paris, la graisse à fri-
ture, les latrines et la lessive.

Madame Héricourt attend, touj ours — elle ne
sait quoi.

Et, soudain , elle relève la tête. L'ouvrage glis-
se de ses mains sur la toile cirée qui recouvre
la table. Elle écoute, la bouche entr'ouverte.

On a sonné à la porte d'entrée.
On sonne une seconde fois.
Le destin se manifesterait-il, enfin, et récom-

penserait la patience de cette femme qui n'a ja-
mais douté de son étoile ?

Mme Héricourt se lève et va vers la porte.
Elle l'ouvre , d'une main tremblante. Et la voilà
qui recule , les pupilles dilatées, blême de stu-
peur et d'espoir.

— Vous ? Vous ? Oh ! Monsieur !
Et M. de Kerivoal pénètre, d'un pas assuré,

dans le vestibule étroit que sa haute taille obs-
true

* • *

Avec des crochets, avec des harpons, les
naufrageurs d'autrefois fouillaient les anfractuo-
sités des criques, dans l'aube froide, salie de

brume. Et, à chaque trouvaille, le même cri de
triomphe s'élevait et s'enflait, sous le ciel trou-
ble : « Ho ! Ho ! Ho ! » et les ancêtres surgis-
saient, hérissés par le vent et riant de joie, les
muscles de leurs bras noués comme des filins
autour de l'épave.

Lorsqu'il eut consommé la ruine de la famille
Héricourt , M. de Kerivoal — naufrageur, fils de
naufrageur — se mit en quête de sa proie.

Comme ses ancêtres, la première épave qu'il
ramassa fut un corps de noyé.

Mme Héricourt et Marianne avaient bien vite
découvert la disparition du docteur et elles
avaient donné l'alerte. Des équipes se lancèrent
à la recherche du vieil lard et — parce que la
porte de l'établissement béait — on retrouva fa-
cilement le corps dans la vasque de la source.

La nouvelle de cette mort surprit le forban ,
sans l'émouvoir. Il n'y a guère de naufrage sans
victime et la disparition du docteur Héricourt
complétait efficacement — après le départ de
Jacques Sérigny — cet isolement de Marianne
que M. de Kerivoal. Et si Mlle Marianne avait
voulu..

Il laissa la phrase, volontairement, en sus-
pens.

— Oui ! Si Marianne avait été plus raison-
nable, bien des choses ne seraient pas arrivées !
soupira la veuve du docteur.

— Mlle votre fille vous avait fait part de ma
proposition ?

— Oui , monsieur !
— Devant son refus, je n'ai pas cru pouvoir

insister. Et j 'ai préféré ne plus reparaître à Ay-
guesbonnes.

— Cela a été un grand malheur pour tout le
monde ! assura Mme Héricourt .

Elle étalait, naïvement, sa sympathie et son
regret. M. de Kerivoal cherch a, sur-le-champ, à
profiter de cet avantage ? (A suivre J
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SIROPS
Framboise, Grepadine, Ci-
tronelle, Capillaire, etc. Pré-
paration soi gnée au sucre de
fruits. Prix avantageux. — P.
DIERCRRAT, rue Léopold-
Robert 88, La Chaux-de-Fonds.
Téléphone 21.475. 9224

Publicité
dans les journaux

A employé , connaissant la par-
tie, il est offert un place en Va-
lais (travaux de bureau) dans im-
portante Agença. — Faire offres
détaillées , spécifiant âge, préten-
tions et occupations antérieures ,
sous chiffre A. 33970 D . Case
postale 14326. Lausanne.
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La fin tragique d'un aviateur militaire

LAUSANNE , 25. — On donne, les détails sui-
vants sur l'accident mortel dont a été victime
un aviateur militaire , mardi après midi, près
de La Blécherette :

A 5 h. 30 environ, le premier-lieutenant Fa-
vre, ingénieur , 28 ans , de Nyon , travaillant au
bureau-conseil Pahud , à Lausanne , montait aux
Plaines-du-Loup pour y effectuer une heure de
vol réglementaire.

Il partait , aussitôt arrivé, à bord d un Dewoi-
tine, moteur Hispano-Suiza , 500 C. V., nouveau
modèle. Ces appareils , très rapides et permet-
tant des vols acrobatiques, ne sont confiés qu 'à
des pilotes d'expérience : Favre .--JI était un.

Monté très rapidement à 1500 mètres, on vit
l'avion faire un looping, descendre à 800 mètres
et en t amer une plongée en vrille. Ce spectacle
acrobatique est courant et personne n'y prêtait
une attention particulière, lorsque l'avion , arrivé
près du sol, au lieu de se rétablir , vint s'écraser
sur la molasse du Châtelard, à droite derrière
la ferme Rieden.

On se porta immédiatement au secours du
malheureux pilote qui fut retiré respirant encore
des débris informes de son avion : il avait la
colonne vertébrale brisée . L'ambulance militai-
re de l'aérodrome le conduisit d'urgence à l'Hô-
pital , mais il rendit le dernier soupir pendant
son transport.

Favre avait été nommé pilote de chasse en
j anvier dernier et avai t obtenu son brevet il y
a six ans.

On suppose qu'il n'a pu rétablir son avion,
ayant mis pleins gaz trop tard .

Favre, dont les parents habitent Nyon, de-
vait se marier samedi prochain.

Une violation de la liberté de commerce
LAUSANNE, 24. — Un voyageur de com-

merce zurichois s'est vu refuser une patente de
colporteur dans le canton d'Argovie. Les auto-
rités de ce canton estimant qu 'étant donné la
crise économique actuelle et la diminution de la
puissance d'achat de la population, il y a lieu
dans l'intérêt du bien-être public de ne pas aug-
menter le nombre des colporteurs. Le voyageur
a présenté au Tribunal fédéral un recours de
droit public qui a été approuvé. Le tribunal a
cassé la décision des autorités argoviennes , les
considérant comme une violation de la liberté
de commerce. 

A l'aide d'expSosifs
On vole et on cambriole

à Zurich
ZURICH, 24. — Pendant la nuit de lundi à

mardi d'audacieux cambrioleurs ont fait sauter
le coffre-fort d'une maison de commerce, dont
le siège est au quatrième étage d'un grand bâ-
timent. Les cambrioleurs ont employé un explo-
sif qui a fracturé la porte. Les fenêtres du bu-
reau ont été brisées et sont tombées dans la rue.
Les bandits se sont emparés d'une somme de
600 francs. Au commencement du mois de j uin
déj à , un cambriolage avait été commis, mais
au cinquièm e étage et un coffre-fort avait été
ouvert. Les cambrioleurs s'étaient emparés d'un
livret de caisse d'épargne, d'une somme de 90
francs, de deux montres-bracelets. Les bandits
avaient laissé sur place un billet de chemin de
fer Zurioh-Wattwil et retour. Il est possible que
les deux cambriolages ont été commis par les
mêmes malfaiteurs.

Des cambrioleurs, après avoir pratiqué une
ouverture dans la vitrine de la bij outerie de
M. Kaufmann , à la Talstrasse, ont dérobé des
bijoux pour une somme d'environ 3000 francs.
II s'agit plrncipalemept de montres, de bagues
et de broches or et argent. On croit que l'on
est en présence de spécialistes, car les cambrio-
leurs ne laissèrent sur les lieux que peu d'ob-
j ets de valeur.

Une femme a été surprise et arrêtée à la
plage de Zurich, alors qu 'elle était en train de
fouiller les vêtements des baigneurs. Il s'agit
d'une femme qui a déj à de nombreux délits de
ce genre sur la conscience. Son mari a été ar-
rêté également pour complicité. Ce couple de
cambrioleurs, d'origine bernoise, établi à Zu-
rich, a été condamné précédemment pour di-
vers vols.

vait à la Maternité et le mari était sorti. Les
détails font encore défaut.
Fête des vétérans de la garde des frontières de

1870-1871.
La Fête des vétérans de la garde des frontiè-

res de 1870-1871 aura lieu à Colombier le di-
manche 12 j uillet 1931 selon le programme ci-
après:
10 h. 30 à 11 h.: Réception des vétérans et des
invités dans la cour des casernes.

11 h. Cérémonie patriotique et religieuse au
temple, puis cortège du temple à la cour des
casernes où une couronne sera déposée au
pied du monument en l'honneur des morts de
la mobilisation 1914-1918.

12 h. à 12 h. 30: Concert par la Musique mi-
litaire de Colombier et apéritif au réfectoire de
la caserne No 2.

12 h. 30: Dîner dans la salle d'honneur du
Château. Discours, souvenirs et productions
diverses.

16 h. Clôture de la fête.
Cours de répétition du Bataillon carabiniers 104.

En juillet prochain aura lieu le premier cours
de répétition depuis la guerre du Régiment in-
fanterie 39, commandé par le Lt.-Col. Sulser,
de Berne, et attaché à la Brigade infanterie 2.

Le Régt. Inf. 39 est composé du Bat. 103
(Genève) et du Bat. 104 (Neuchâtel, Fribourg et
Jura Bernois).

Le C. R. sera précédé d'un cours de cadres
réunissant tous les officiers et sous-officiers du
Régt. Inf. 39, et aura lieu à Ste-Croix du ler au
5 juillet.

Le 6 juillet, le Bat. car. 104, commandé par
le maj or Haeni, de Lyss, mobilisé à Colom-
bier, alors que la compagnie 11/104 mobilisera à
Bienne.

Pour le C. R., le Bat. car. 104 sera composé
comme suit :

Ire compagnie d'instruction, capitaine Boss,
de Neuchâtel.

lime compagnie d'instruction, capitaine Dutt-
weiler, de Vevey.

Vme compagnie d'instruction, capitaine Imer,
de Neuveville.

Illme compagnie d'instruiction, capitaine Mo-
ser, de Martigny.

IVme compagnie d'instruction, capitaine Petit-
pierre, de Neuchâtel.

La Cp. 1/104. ayant un fort effectif , sera dé-
doublée pour former la Cp. III/104, qui formera
la V/104.

Le 6 juillet dans l'après-midi , les Cp. II et
V/104 quitteront Bienne par chemin de fer pour
rej oindre le Bat. car. 104 à Colombier et de là
par train spécial à Fleurier, lieu de stationne-
ment de l'Etat-Major du Bat. car. 104 et des
Op. IV et V/104; la Cp. 11/104 à Buttes ; les
Cp. I et m/104 à St-Sulpice.

La première semaine sera consacrée à l'ins-
truction individuelle, l'instruction du groupe et
de la section pour le combat, l'instruction au
fusil mitrailleur et les tirs.

La deuxième semaine sera consacrée à l'ins-
truction pour le combait avec fusil mitrailleur
et mitrailleuses, de la section et de la com-
pagnie.

L'ordre du jour normal sera le suivant : 5.15
heures, diane — 6.30 heures, travail — 12 heu-
res, dîner , bivouac, repos — 14 heures, tra-
vail — 18 heures, déconsignation — 21 heures,
retraite —' 22 heures, appel au cantonnement
des appointés et soldats.

Le j our d'entrée au service, une visite sani-
taire est fixée à 8 heures pour tous les hommesqui désirent se faire examiner.
Elections validées.

Dans sa séance du 23 juin 1931, le Conseil
d'Etat a validé l'élection complémentaire des ci-
toyens Maillard Jean et Cornu Eugène-Emile,
au Conseil général de la commune de Valangin.

Chronique jurassienne
A Saignelégier. — Le départ des troupes.

(Corr.) — Après avoir passé dix j ours aux
Franches-Montagnes , les carabiniers des batail-
lons 2 et 9 quitteront notre plateau j eudi matin.
Le défilé du régiment 4 aura lieu aux Breuleux.
Puis la j ournée se passera en exercices tacti-
ques sur le Mont-Soleil. Les carabiniers juras-
siens passeront la nuit à Sonceboz et les Neu-
châtelois à Dombresson.

Les j eunes soldats laissent un excellent sou-
venir aux Franches-Montagnes. Ils ont fait la
meilleure impression , tant par leur discipline
que par leur gaîtc de bon aloi.

Chronique neuchâteloise
Une maison brûlée à la Côte-aux-Fées.

Ce matin , à 7 heures et demie, un incendie,
dont on ignore encore la cause, a complètement
détruit la Cerniat , maison qui se trouvait à gau-
che de la route allant à Sainte-Croix.

Du ménage qui l'habitait , la femme se trou-
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Le Locle. — Au Conseil général.

Le Conseil général s'est réuni mercr edi 24
j uin sous la présidence de M. Inaebnit , ler vi-
ce-président.

La nomination du président de cette autorité
était restée en suspens depuis la dernière séan-
ce, le parti socialiste ayant déclaré ne pas pou-
voir donner ses voix au candidat proposé par
le P. P. N., M. B. Laberty, vu l'activité dé-
ployée par celui-ci lors de la campagne électo-
rale pour la nomination du Conseil d'Etat.

Au nom du groupe P. P. N., M. R. Vuille dé-
clare que ce parti retire sa proposition et ne
présentera aucune candidature pour la place de
président du Conseil général. Grosse émotion;
l'orage qui flotte dans l'air va-t-il avoir sa ré-
percussion dans la salle ? M. H. Per ret, au nom
du groupe socialiste , proteste encore contre
l'inj ustice qui a été commise sur le terrain can-
tonal , grâce à l'atitude prise par le P. P. N. L'o-
rateur déclare qu 'il est impossible au parti so-
cialiste de donner ses voix au candidat pré-
sente, mais que , respectueux des droits de la
minorité , il laissera nommer M. Laberty par ses
seuls amis politiques. M. le président rappelle
que les nominations sont faites suivant une en-
tente conclue il y a quelques années et que le

parti socialiste ne présentera aucune candida-
ture. Le P. P. N. maintenant sa déclaration, il
n'est pas possible de nommer un président. La
place reste donc... vacante!

Après avoir nommé la commission du bud-
get pour 1932 et un membre de la commission
scolaire, le Conseil général vote un crédit de
17,800 francs pour l'extension des réseaux de
distribution d'eau et de gaz au Raya, à Mi-
Côte et à la Combe-Sandoz.

L'administration des téléphones ayant deman-
dé du courant alternatif triphasé basse tension
pour la mise en service de la centrale auto-
matique des téléphones, alors que le courant
servi au centre de la ville est du courant con-
tinu , le Conseil communal propose de construire
à côté de l'Hôtel des Postes une cabine avec
transformateur. L'installation serait faite de
telle manière que dans la suite il sera possible
d'étendre la distribution de courant alternatif à
tout le centre de la ville. Mais pour cela, on
attendra la transformation de l'usine de Combe-
Garot. Le crédit demandé, 37,000 francs, est
voté sans opposition. Des démarches seront
faites à Berne pour que l'administration des té-
léphones participe à cette dépense, puisqu'elle
y est directement intéressée.
Le Locle. — Accident.

(Corr.) — Un cantonnier occupé à1 la réfec-
tion de la rue Girardet n'ayant pas entendu
le signal avertisseur d'un cycliste et s'étant re-
tiré trop tard , fut renversé. Transporté à son
domicile, il reçut les soins du Dr Sandoz, qui
constata une fracture de la j ambe et ordonna
le transfert du blessé à l'hôpial.

CHRONIQUE,
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Un Chaux-de-Fonnier à la tête de nos troupes
de Landwehr.

Nous apprenons que le Département militaire
cantonal vient d'appeler à la tête du régiment 41
le lieutenant-colonel Franz Wilhelm, de La
Chaux-de-Fonds. On sait que ce régiment com-
prend le bataillon de landwehr fribourgeois 107
et le bataillon neuchâtelois de landwehr 108.

Cette nomination nous paraît très heureuse et
nous en félicitons le nouveau régimentier. Rap-
pelons que depuis 1905 c'est-à-dire depuis la
retraite du colonel Léon Robert , La Chaux-de-
Fonds n'a plus eu l'heur jusqu'ici de posséder
de régimentier parmi ses concitoyens.

Oes élèves chaux-de-fonnier* en danger
sur le lac de Neuchâtel

M. Spillmann, instituteur en notre ville, qui
dirige une classe spéciale, était parti hier matin
avec ses élèves pour effectuer la traditionnelle
course scolaire d'été. Le but de la promenade
était Morat. Les élèves et les accompagnants,
suivant l'itinéraire prévu, devaient prendre le
bateau le matin v à Auvernier et se rendre à Mo-
rat par la voie de l'eau. Tout alla fort bien jus-
qu 'au départ d'Auvernier. .

Les promeneurs, petits et grands, avaient pris
place sur un bateau à moteur qui faisait sa pre-
mière course de l'année et qui malheureusement
n'était pas étanche. Après dix minutes de cour-
se, et alors que le canot avait déjà pris le large,
l'eau commença par envahir le fond du bateau.
Cette intrusion devint de plus en plus mena-
çante, si bien que le pilote ne vit le salut de
tout l'équipage que dans une manoeuvre rapide
du côté de la rive fribourgeoise.

Mais à 300 mètres du bord , le moteur cessa
subitement de fonctionner. Pilote et voyageurs
se trouvaient dans une situation extrêmement
périlleuse. Plusieurs personnes appelèrent au
secours, mais les cris ne furent pas entendus.
C'est alors que l'instituteur eut l'idée ingénieu-
se de grouper tout son petit monde et de ré-
clamer à l'unisson les secours nécessaires. Ces
appels furent entendus par des pêcheurs qui se
portèrent aussitôt vers la barque en détresse.
Des secours furent rapidement organisés et bien-
tôt chacun se trouva en sécurité dans le petit
port de Portalban.

Nous apprenons que le chef de course, M.
Spillmann a l'intention de porter une plainte
contre le propriétaire du canot-moteur. Il est en
effet inconcevable de s'engager en plein lac,
avec toute une classe, sur un bateau qui n'a
pas encore été éprouvé. L'incident d'hier prou-
ve combien une telle imprudence peut devenir
dangereuse.

Une course scolaire
mouvementée
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Tennis. — Championnats d'Angleterre

Au cours de la troisième journée des cham-
pionnats internationaux d'Angleterre, deux
grandes surprises se sont produites : en simple
messieurs. l'Américain Lott a été battu par
l'Anglais Lee par 7-5, 7-5, 7-5.

Une victoire de Mlle Payot
Mlle Alvarez a été battue par l'Anglaise Miss

Round , par 6-2, 6-3. Parmi les autres rencon-
tres, il y a encore lieu de signaler en simple
messieurs, Austin, qui bat Brugnon par 6-3, 6-4,
6-0, et, en simple dames, Mlle Payot, qui bat
Miss Elton par 6-4, 6-2.

A l'Extérieur
Les chemins de fer français vont

augmenter leurs tarifs de 24 pour cent
PARIS, 24. — Avant le dépôt du proj et de

loi sur les chemins de fer décidé ce matin au
Conseil des ministres, les grands réseaux ont
été invités à opérer certaines compressions de
dépenses d'exploitation.

Cependant, les économies réalisables ne sau-
raient combler le déficit. Le projet soumis au
parlement prévoit notamment une réduction de
l'impôt de 32 à 12 pour cent sur les transports,
de 65 à 25 pour cent de la taxe spéciale sur les
places de luxe. Le gouvernement propose la
création d'une, taxe de 2 francs par kilo sur les
pneus et les bandages, une taxe de 6 francs par
hectolitre sur l'essence, un impôt spécial de 5
pour cent sur les recettes des compagnies de
transport par automobile. En outre, le gouver-
nement se propose de compléter ces disposi-
tions par un décret autorisant l'augmentation
des tarifs des voyageurs qui seront majorés au
coefficient 5 par rapport aux tarifs d'avant
guerre. Cette augmentation représente environ
le 24 pour cent des tarifs actuels. Ainsi, le bil-
let qui avant la guerre coûtait 112 francs coû-
tera 560 francs. Aucune augmentation des ta-
rifs des marchandises n'a été envisagée.

Terribles Incendies en Pologne
Fermes et malsons détruites. — Plusieurs

personnes restent dans les flammes.

VARSOVIE, 24. — 40 maisons et une cyna-
gogue ont été détruites par un incendie à
Pitnsck , arrondissement de Suwalki et à Brze-
ziny et Stare près de Koluszkl. 7 personnes
ont péri au cours de l'incendie dans le village
de Luczyce, arrondissement de Kowel. 8 fer-
mes ont été détruites par le ieu. Une iemme et
ses enfants sont restés dans les flammes. Enfin
un fou a incendié 45 fermes dans le village de
Tomaszow.

Bulletin de bourse
du mercredi 24 ju in 1931

Tendance irrégulière.
Banque Fédérale 747 (+ 2) ; Banque Natio-

nale Suisse d. 610; Crédit Suisse 920 (+ 5) ; S.
B. S. 828 (+ 3) ; U. B. S. 654 (-2) ; Union Fi-
nancière de Qenève 437 (+ 2) ; Leu et Co 738
(—2) ; Electro-Bank 1110 (—2) ; Motor-Colom-
bus 813 (+ 1) ; Indelec 770 (0) ; Triques ord.
475 (—7) ; Toll 540 (+ 3) ; Hispano A-C 1420
(— 15) ; Italo-Argentina 263 (— 1); Aluminium
2310 (+ 20) ; Bal'ly 985 (+ 5) ; Brown-Boveri
450 (—12) ; Lonza 207 (+ 5) ; Nestlé 615 (—3) ;
Schappe de Bâle 1725 (— 25) ; Chimiques de
Bâle 2775 (—10) ; Chimiques Sandoz 3700
(—50) ; Allumettes «A» 276 (— 5) ; Dito «B»
278 (0) ; Financière des Caoutchoucs 18 H ;  Sipef
8 M (0) ; Conti Lino 148 (—1) ; Giubiasco Lino
88 (0) ; Thésaurus 415; Forshaga 80 (+ 5) ; S.
K. F. 210 (+ 2) ; American Européan Securities
ord .125 (+ 3) ; Sepa'rator 87 (0) ; Saeg «A» 165
(0) ; Astra 30 (—1 M) :  Steaua Romana 8 (0) ;
Royal Dutch 455 (+ 3).

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar laBanque Fédérale S. A.
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Au classement interclub de cette course, les
«Francs-Coureurs» de notre ville, ont déposé
une réclamation contre «Les amis cyclistes».
de la cité» classé premier, pour les motifs sui-
vants : Le coureur Jobin, classé 18me, ayant
perdu contact avec le peloton, s'est accroché
à une moto qui l'a ramené sur le groupe. Cette
façon incorrecte de courir a fait gagner les Ge-
nevois. La Commission sportive de l'Union cy-
cliste suisse est saisi d'une plainte et jugera cet-
te affaire dans sa prochaine séance, car il est
prouvé que, sans le secours de cette moto, le
coureur genevois ne serait pas revenu, et son
geste peu sportif priverait d'une victoire régu-
lière le vélo-club «Les Francs-Coureurs».

CycHsme. — Après le tour du Léman
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Bulletin météorologique des C. F. F.
(lu 25 juin à 7 heures du matin

Alt». STflT ,ON8 Tomp. TEMp s V£NT

£80 Bâle 15 Pluie Calme
543 Berne 16 > »
587 Coire 15 Nuageux »

lo43 Davos 10 » »
632 Fribourg 15 Pluie V.S.-Ouest
394 Genève 17 Couvert Calme475 Glaris 15 Nuageux >1109 Gœsohenen. . . .  12 Couvert »
566 Interlaken . . . .  17 » »
995 La Cliaux-de-Fds 13 Pluie >450 Lausanne 18 » »
208 Locarno 18 Couvert »
338 Lugano 17 Nuageux »
439 Lucerne 17 Couvert »
398 Montreux 19 * ,
483 Neuchâtel . . . .  15 Pluie »
505 Hagaz 16 Couvert ,
673 St-Gall 15 Nuageux »1856 St-MoriU 10 ï ,
407 Schafthouse ... 11 » „

1606 Schuls-Tarasp. . — Manque 
W? Siewe 16 Couvert ; Calme5R2 i 'houne — Man que _

._]*_ *_ Vevey 18 Nuageux Calm»1609 Zermalt 6 » »
410 Zurich 16 » ,
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^^^ ~^ 1500 - 1700 M. Traitement dos maladies chirurgicales
Reliée à Sierre (Ligne du Simplon) par funiculaire , trajet  30 minutes.  7352 et pulmonaires Birtao di ninignnioti.

Beau Séjour de Vacances
dans un endroit tranquille , à UnterBeen-Interlakeii. Grand
iardin, parc, très belle vue, très bonne cuisine. Prix de pension
modéré. Prospectus. — Téléphone 786. — S'adresser à M. Bacher-
Grau , Villa Béatrice , Unterseen-IntrerlaUeii.

Pour renseignements, s'adresser à M. ISIanc-Urlau. rue Da-
niel-JeanRichard 25, La Chaux-de-Fonds. 7539

HBipMîléiire in Cellèae Primaire
Vendredi 26 Juin , à 20 V. heures

Rep résentation du f ë ilm
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CCau§erie)

92o6 Secours Ouvrier International.

M: Bains de Heustrich
Sources sulflurcsuscss

Recommandé contre les maladies des voies respiratoires ; tels que
Asthme, Bronchites et Rhumatismes. s 6032 B 5729

Médecin — Masseur — Concerts
Prix «le pension Pr. 1©.- A\epu réduit Pr. ».—

Se recommande, E. TSCHOPP.
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\ik saine, délectable et toni que. C'est !'- 'i
"."V.'.'AI I I | M\\\\\\\\\B donc pour lui princi palement que M
~
____ \___ \_ \__\\\\ i --fflVM i' ai préparé le Kola-sport à base B
f'BlBOT lil^aa d'extraits scientifiques de noix de :. :;*

fc. MlMv\ a t-^agjj B kola. A l'entraînement, avant le S"j
!-'.jli ^Bfl|jlB«§P|\\l match et pendant la 

mi-temps , ;:'.'.
'""•>';,^HNIR1P̂ \ R4™ V0UB puiser ez de nouvelles forces î*"
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i;-'Sl\^^^^ nW cians une bouteille de Kola-sport. JU
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RliciigicBflcn - Hôtel îles Bains Salins Trois Bois
Bonne maison bourgeoise. Cuisine réputée. Soins attentifs Ins-
tallations de bains modernes. Magnifique parc. Eau courante
dans la plupart des chambres. Prix de pension depuis fr. 9 — .
Prosneclus. JH. 4038 X . 3386

A. SBVIEOEI.BIAI.DER.
MaH'IHIWI'Il 1 lJliniWaTWTT'MaBTTïWTBniTiW' 'i I^TM^âWIBaMltgWWISlTCTffiKPJMWI

Avis aux Automobilistes et Motocyclistes

Un! de L'Ecureuil, Seipl ««>
Chemin réparé , praticable par le cimetière de

La Ferriére. Pas de clédar.
Bonne»* consommations. Charcuterie de campagne
90/6 Se recommande . Alb. CATTIN.

SljOUr-ReiHft Mari n
(à proximité de la Téne) Neuchâtel

Belles chambres. Confort. Grand verger. Situation tranquille
l'abri de la poussière. Prix modérés. P 2380 N 8866

Dents blanches
HHUik%ySBaBEanBBBaSaSBaBB8BBQSB -Cembellissent et rendent attrayant tout visage. On K:

obtient bien souvent après un seul brossage, un éclat *o
merveilleux d'ivoire poli grâce à la pâte dentifrice °
Chlorodont. Faites d'abord un essai avec le peti t *"
tube à Fr. 1.—. Grand tube à Fr. 1.80. En vente partout! „
Pour obtenir un échantillon gratuit, adresser cette an- g

N °2 nonce à Otto Schroeder, Dépt, Laboratoire Léo*Genève. •°

i Service Express Cherbourg-New-York 1
Havre et Liverpool - New-York et Canada

Services réguliers chaque semaine

Croisières en mer
AGENTS OFFICIELS:

1 J. VERON. tittMED & €° 1
(Rep. C. Maurel) œoo

¦Lca Clceauix-cl«e-aFc»n.«ls

fP4 Harmonie de la Croix-Bleue
 ̂; f j _____ ] Direction : M. W. Jenny, prof.

.r., Local : Rue du Progrés 48

Vendredi 26, à 30 h., répétition générale au local.
Dimanche 28, à 11 h., concert publie au Parc dos

Crêtets. Rendez-vous au local à 10 h. 30.
Mardi 30, à 20 h., répétition générale au local.

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dir. Ed. Juillerat

Local des répétitions : Collège de la Charrière.
Local de la société : Brasserie de la Serre.

Répétitions. — Musique mardi et vendredi dès
19 h. précises. — Elèves, mercredi, de 17 à 19 h.

Philharmonique Italienne
Local : Brasserie du Tivoli

Répétitions tous les mardis et jeudis à 20 h. 15
précises. _________^^

L'O D É O N  L0GAL
ORCHESTRE SYMPH ONIQUE Gymnase
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Jeudi 25 (co soir) , à 20 h. 30, assemblée générale
annuelle.

Mardi 30, à 20 h., répétition générale au local.
Mercredi ler, à 20 h. 15, concert (Ecole de musi-

que) à la Salle communale.

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
Local : Cercle de l'Ancienne

Section, de dames, lundi à 20 h., au Collège Pri-
maire.

Section de pupilles, vendredi, à 19 h. 30, Collège
Primaire.

Luttes et jeux nationaux, mercredi, à 20 h., Col-
lège de l'Ouest.

Section, leçon, obligatoire, mardi, à 20 h., Grande
halle.

Section, leçon obligatoire, jeudi à 20 h., au Col-
lège des Crêtets.

Section, leçon libre, dimanche matin, à 8 h. 30,
Grande halle.

Groupe d'épargne La Montagnarde, samedi, de
20 à 21 h., au Cercle.

? 

Société fédérale de gymnastique

L'ABEILLE
Local : Brasserie du Monument

Mardi, Dames, Ecole de Commerce.
Mercredi, Actifs, Grande halle.
Jeudi, Nationaux et luttes Collège de l'Ouest.
Vendredi, Actifs, Grande halle.
Jeudi, Pupilles, Collège primaire.
Vendredi, La Brèche, Monument.
Dimanche, Actifs. Collège des Crêtets.
Aux Gollières. — Les membres désirant participer,

dimanche 28, à la réunion des chanteurs de La Brè-
che et de sociétés du Val-de-Ruz, dirigées par M.
A. Vuille, sont avisés que lo dernier délai d'inscrip-
tion pour la soup e et le billet collectif , est fixé au
vendredi soir, au local, où tous renseignements se-
ront donnés.

j ||| |à Société Fédale de Gymnasti que
^^^^p Section d'Hommes
^^' *-ocal : Hôtel de la Croix d'Or
Jeudi 25, exercices à 20 h., à la grande halle.
Présence indispensable pour les membres partici-

pant à la fête cantonale du Locle.
Vendredi 26, section de chant, répétition à 20 h.

15, Café bâlois.
Samedi 27, réunion amicale au local à 17 h.
Mardi 30, exercices à 20 h. à la petite halle.
Dimanche 5 juillet, réunion des sociétés de gym

nastique d'hommes du canton à Crostand. Se faire
inscrire à la grande halle le jeudi et au local poul-
ie billet collectif.

Société Féminine de Gymnastique
Prof. M. G. Godât.

Leçons tous les lundis à 20 h. 30, à la Grande
halle.

# 

UNION CHORALE
Local : Cercle de l'Union Chorale

Mardi 30, répétition ensemble.

/îT^§r Société de chant

<Ê^̂  ̂ La Cécilienne
HSJ||||||j !gj$/ Loca l : Premier-Mars 16

Jeudi 25 (ce soir), à 20 h. 80, répétition partielle,
ténors 1 et 2.

Dimanche 28, à la Corbatlère, journée champê-
tre organisée par la musique militaire Les Armes-
Réunies et la Cécilienne. Concert avant et après-midi.
Pique-nique. Jeux. Pour les trains spéciaux, con-
sulter les journaux.

Lundi 29, dès 19 h. 30 tirage de la! loterie en
comité.

Mercredi ler, à 20 h. 30, répétition générale.
Jeudi 2, à 20 h. 30, demi-choeur.

f

tiânnerchor Concordia
Lokal : Cercle de l'Union Chorale

Jeden Mittwoch Abend , um 80 Uhr 15,
Gesaagsohung im Local.
_ Samstag. um 20 Uhr 30, Doppelquartett

#

Gesellsctiaft ..FROHSilM "
Gegrûndet 1853

Local : Brasserie du Monument
Place de l'Hôlel-de-Ville

Gesangsprobô, Dienstag abends 8 Uhr 30.
«¦¦•••••¦¦••••••••• ¦••••••••••••• ¦••••••«•••••¦••••¦•••••••••••t****

Club des Lutteurs
Local : Hôtel de la Balance

Entraînement, chaque dimanche matin, an Col-
lège de l'Ouest.

dbs-*»/  ̂ Club d'Escrime
^ÊÊmBé^ Salle OUDART

SA!1£ T}jE 4-S> OUDART 

f̂ __^m_[ N>*V. "cal : Ho'e' des Postes
f  N, Sall9 K" 70

La salle est ouverte tous les jours.
Assaut mardi et vendredi, dès 8 heures.

-lËik Sl* d'Escrime La Cto-iIe-Fonfe
^w Wm W M vf o  Professeur Albert JAMMET
1§!gfaj*J|ir Fleuret - Epée - Sabra

S \^ Looal : Sue Neuve 8
Tous les jours de 10 h. à 12 h. et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 à 16 h.

ou sur rendez-vous.

©troupe discrime l'« Abeille »
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local,
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est). \

Société mixte des jeunes Accordéonistes
(Direction : Mlle Walther)

Répétition tous les mercredis à 19 h. au local.
Collège de la Promenade.

M

' CLUB D'ÉCHECS

, Looal : Hôtel de Paris.

Séances mardi et samedi dès 20 h.

! IMPRIMERIE COURVOISIER |
S TÉLÉPHONE 21.395 %

• fournit aux meilleures conditions w
tous imprimés pour Sociétés : g

I Papier à lettres - Ernreloppes - Cartes de membres S
S Diplômes - Programmes - Statuts - Carnets à souches g
e eto. S

S————————————— m
Sociétés françaises

Réunion amicale le dernier samedi de chaque mois,

Alliance suisse des Samaritains
Section de La Chaux-de-Fonds

Local : Collège primaire
Dimanche 28, exercice de campagne en collabo-

ration avec la section du Locle, suivi de pique nique
au Crêt-du-Locle.

Rendez-vous au looal à 7 h. pour ceux qui désirent
marcher, ou par le train de 7 h. 30. Invitation cor-
diale à tous nos sociétaires et à leurs familles. Cet
exercice n'aura lieu qu'en cas de beau temps.

#

C!yb des amateurs de Billard
Local : Rue D.-JeanBlohard 48

Tous les jours, entraînement au local.
Mercredi et jeudi de chaque semaine, leçons par

le prof . J. P. Martenet.
De 5 à 7 h., par beau temps, entraînement de foot-

ball sur le terrain de la gare. Préparation du pi-
que-nique et match au Noirmont.

f 
société tëderaie de sous-otticiers

Section de La Chaux-de-Fonds

Looal s Hôtel de la Croix d'Or

Samedi 27, tir militaire au pistolet et au revolver.
Entraînement au fusil et au revolver.

Samedi 4, 2me tir militaire obligatoire.
Les 29 et 30 août, concours annuel de l'A. S. S. O.

pour fusil, pistolet et grenade.
Tout membre conscient de ses devoirs de sous-

officier aura à coeur d'effectuer ces concours.
A chaque discipline, superbes distinctions pour

bons résultats.
...m................................................................

A Moto-Club B. S. A.
WgPJw La Chaux-de-Fonds

__ \_%_f f l  Local ¦ Oafè IMHO F . Bel-Air.

Réunion amicale chaque vendredi au local.

**lÈg§i U\o Cioft Jurassien
^^Ml^kP 

Local 
: 

Hôtel 
do France

Tous les mercredis, Chorale.
Tous les vendredis. Comité.

».. I...KI.  ̂ lll Hllttl

The English Club
Para 9-bis (grround floor)

Meetings every Friday at 20.80.

«•••«••••••• «••••••• ¦•••••••• «•¦••¦«••••••••••••«•fl••••••••«•••••••¦

Photo-Club
Local : rue du Rocher 5

Le premier mercredi de chaque mois, a 20 h. 30,
séance obligatoire ; les autres mercredis soir, réunion
amicale.

A Eclaireurs suisses
Ç_W§ Troupe de La Chaux-de-Fonds

\_ \} Looal • Allée du Courent
Lundi, conseil des instructeurs chez le C. T. R.

Julien Schneider, 31, rue Numa-Droz.
Mardi, Groupe Rovers, Patrouilles Lions, Tigres,

Ecureuils, Léopards, Edelweiss et Vieux Zèbres.
Mercredi, Groupe St-Georges, Patrouilles Cha-

mois, Renards, Loups, Coqs et Hiboux.
Samedi, Groupe Bayard : Patrouilles Antilopes,

Aigles, Castors, Cerfs.
Groupe Roland : Patrouilles Panthères, Lynx, Cha-

cals et Lézards.
Louveteaux : Meute Winielrled.

...................... .......

f 

Société

) d'Aviculture et Guniculture
Seotion de La ohaux-de-Fonde

Local : Café des Alpes

Tous les samedis soir, réunion an local, salle dn
bas ; bibliothèque, causerie-discussion intéressant
tous les éleveurs.

Les assemblées générale* ont lien le 1er Jeudi de
chaque mois.

Association des Anciens Légionnaires
Local : Café Balinari

Réunion amicale tons les samedis dès 1S h.

|gj| Touristèn-Club ..EDELWEISS"
l|p|fgB| La Chaux-de-Fonds

J§§î[ïfc ||| j Local : Uôte ! de la Croix-d'Or

¦ $__?$%;%£ ".' j Réunion tous les vendredis au local
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Très grasse
y y La bonne qualité

Le litre fr. 1.20— ristourne déduite îr. M.O/2

B̂ 2̂ ^ "U,LE DETABLE (
P̂ ^^^PARFArTE POUR VOS FRITURES ( f
^m̂  ̂ SAUDES ET MAYONNAISES / '

Le litre fr. 2.— ristourne déduite ir. ¦• jWP
£g^̂  avec 2 Bons 

<^̂ ^
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11 ci été vu
et goûté l'excellent JAMBON sans concurrence,
ainsi que la Charcuterie fine de Berne , Sau-
cisse a la viande, pur porc. Saucisse au
foie, Fumé, Lard, Saindoux. 9*111

Tous les jours : Grillade fraîche
Escompte S o/n sur tous les articles 5 % Escompte

Un essai s'impose, magasin réputé
par ses marchandises de I" qualité

AU COQ D'OR - Place dn Marché B
Ouvert tous les dimanches matin et soir. Télé. 22.676

Véritables Pains d'épioes Belges

V UPSmSit TPQ Possibilité de
¦ tUtlIUCfS. passer les va-
cances a la campagne , près du lac.
avantageusement avec bonne pen-
sion. — S'adr. chez M"' Perrin.
à Vernéaz- sur -Vaumarcus
(Neuchâtel) 9296

machine â coudre ¦SïïL,
a vendre , bas prix, ainsi que 2
divans, 1 canapé et plusieurs lits
depuis frs 35.— chez Ch. Haus-
mann , rue du Collège 4. 9295

Ifff IirC'lUri vendre pour
fr. 200.—, pupitre double en sa-
pin à fr. 16.—. — S'adresser
rue du Paro 128 au 2me étage.

31244

Joli magasin IJZ:
passage ; conviendrait pour n'im-
porte quel commerce. A défaut
on louerait comme appariement ;
il y a également 1 cbambre, 1 cui-
sine et alcôve éclairée. Prix fr. 40.-
par mois. — S'adresser chez M.
Feissly, gérant, rue de la Paix 39.

31243

frs 650.—. A Tbéîie
chamhre a coucher , moderne, bois
dur , 2 bois de lit , 1 armoire à
glace 3 portes, 2 tables de nuit,
1 toilette. 10 ans de garantie , chez
M. Hausmann, rue du Collège 4.
A ia même adresse, 1 cbambre à
coucher, frs 600.—. 9294

Beau garage VÏr
prix. — S'adresser rue Jacob-
Brandt 5. 31247

Bemi tarage
— S'adresser Boulangerie de la
Promenade 19. 31245

Rnnn p fl lia 81 an8. catholi que,
UU1UIC UI1C, cherche place dans
un ménage, pour apprendre le
français. 9287
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
f flOnflht 'reues fleissi ges Mad-
UCDUlml. chen, das bûrgerlioh
koehen kann und fur die Haus-
haltung; — Offerten unter Chiffre
A. IV. 9274, an das Bureau des
IMPARTIAL . 9274

Â lflllPP rïe su',e ou P°ur épo-IUU C1 que à convenir, un
rez-de-chaussée de 2 piéces, cui-
sine, au soleil. — S'adresser rue
de la Paix 17. au ler étage . 9200

Appartement. flnAcXep
™avant si on le désire, dans villa ,

bel appartement de 4 chambres
avec tout confort moderne. —
S'adresser à M. Louis Weber ,
rue des Recrettes 6 (Succès). 31241

A lnilPP P'K "on d'une chambre
IUUCI cuisine, dépendances.

— S'adresser rue du Progrès 69.
au ler élage. 9297

Appartement SaMsaST
balcon, jardin et dépendances, à
louer pour fin octobre. Grand dé-
gagement. Un dit de 4 chambres,
chambre de bains installée, bal-
con et dépendances, pour même
date. Situation unique. — S'adr.
à la Boulangerie, rue du Temple-
Allemand 113. 31242

riiamhnû A louer belle chani-
UllulUUJ P. bre meublée, à mon-
sieur sérieux. — S'adresser rue
de la Paix 45, au 2me étage, à
gauche. 31240
Phamhpo A louer de suite, belle
UllaUlUI C. grande chambre à
2 fenêtres, avec balcon, exposée
au soleil, ler étage. — S'adresser
rue Numa-Droz 1£9, au ler étage .
à droite. 9317
Phimh.nu Belle chambre meu-
OlldlllUl U. blée est a louer. —
S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 19, au ler étage. 9292

Photographie. SJr&j
sion. un appareil photographique
10x15. Contessa Nettel à rideau,
ob) actif 4/5 ou 3/5. — Ecrire sous
chiffre J. D. 9290, au bureau de
I'IMPARTIAI.. 9290

Â upnrlpp canapé, table ronde,
ICIIUIC chaise-longue et au-

tres chaises, séchoir, ohaise-esca-
beau et divers objets. >— S'adres-
ser rue des Jardinets 1, au 2me
étage, à droite. 9278

Panrln ie I? Juin, depuis la rue
rclUU , du Collège jusqu'à la
Gare, un petit Boulier d'enfant ,
beige. — La rapporter, contre ré-
compense, à M. H. Portner, rue
du Collège 39. 9205
P rfi nA petit chat noir. — Prière
CigalC de le rapporter rue du
Premier-Mars lfla., 9259

Ppp/j n une boucle d'oreilles. —
rCIUU La rapporter, contre ré-
compense, rue Numa-Droz 90, au
3mo étage , à ganche. 9219

ppnrln une montre-bracelet or,
r c l U U  avec monogramme dans
le fond. — La rapporter, contre
récompense, rue du Nord 212, au
3me étage. 31232

PEROU
dimanche après midi, une petite
montre br de dame, depuis
la rue du Grenier, Charrière,
Hôpital. Souvenir de famille.
Bonne récompense. Prière de la
rapporter. Bue des Jardi-
nets 9, au ler étage, à droite.

9207

Monsieur Albert "lONIVirV-
DROZ . Monsieur René DROZ
et familles alliées, très tou-
chés des nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoi-
gnées de près et de loin, remer-
cient bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pria part à
leur grand deuil. 9265

AUTO
petite conduite intérieure, 4 pla-
ces, est à vendre, cause de dou-
ble emploi. Belle occasion. - S'a-
dresser à Fabrique IValère.
rue des Crétêts 92. 9268

Automobile
«Oldsmobile» , à vendre. 5 pla-
ces, 15 chevaux, conduite inté-
rieure, en très bon état de mar-
che ; équi pement complet, à un
prix très avantageux. On échan-
gerait éventuellement contre plus
petite voiture de 2 à 3 places. —
Offres sous chiffre P. 3«06 C,
a Publicitas, La Cbaux-de-
Fonds. P3206C 9 6̂8

A vendre, à Neuehâtel
quartier de Maillefer ,

jolie propriété
comprenant maison d'habitation
de 6 pièces, cuisine, vastes dépen-
dances, confort moderne, petit
jardin d'agrément et potager. Ga-
rage. Situation avantageuse, à
proximité de la Gare de Serrières
et de deux voies de trams. - S'a-
dresser à Me Max FALLET,
avocat et notaire , à Peseux.

3H-3H94-N 1844

BeauxDomaines
de montagne

A vendre, 2 domaines (instal-
lés aussi pour l'hivernage). L'un
de 70 poses, l'autre de 128 poses
neuchâteloises. Café - Restaurant
compris dans ce dernier domaine.
Bons bâtiments; excellente route.
Eau, électricité. Poste et téléphone.
Laiterie. Maison d'école. — M"
Rossiaud. notaire Neuchâ-
tel, renseignera, P-2412-N 8969

(Emprunt
On demande à emprunter fr,

6000.— sur hypothèque en
2me rang. Bons intérêts. — Faire
offres écrite." sous chiffre A. Z.
9244, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL, 9*244

Poussette occasion
a vendre, en très bon état , à bas
prix. — S'adr. chez Mme Gaston
Ducommun, rue du XII Septem-
bre 12 (Bel-Air). 9262

*JB«*̂ H3PBR8*jtfL^L ĴPff«r*J*WÎ S,jajBB/.l6CTBlgMlaM«a!̂ "jiaBi"a

WBb âff imm Wt\ sVofe H 15E? tSmK BaTIBk KTB& é~*. tmmGS 4tt*. OBP *BB* /m~\ __ \_ J t<3S> toutes les mamans voudront leurs fillettes jolies au grand défilé des écoles : pour vous . 'ï
»M  ̂m &f f l  ¦*" I ___&__[ __} BL £& Bfl " HMK. *WWr P*S W »  Il BS fa ly l̂ l 9̂ faciliter la tâche non? vous offrons de ravissantes séries de soieries et autres tissus y  1

m̂kAV *âaV atm'Vf mmj * ma-t %y a âr ______ ât**̂  » *m\ mmmW *m. M. m*uW l m *\ %mW avan tngpnx qui vous permettront de faire __ Inlips rnhes aver nn minimum de dénenses. *~ *

ToiSe de soie [ 1 Yodoila Foulard î j Crêpe de Chêne I ficrêpe GeorgetteB Voile coton
1 unie ou fantaisie , un choix énorme, S S pure soie , fantaisies nouvelles, des- ÏS 8 uni ou fantaisie mode, un choix gjj ___\ uni on fantaisie, pure soie ou soie B H uni ou fantaisie, à fleurs ou écossais i wîjjjB

dessins nouveaux, le m. j t_\ sins d' un goût parfait , larg. 93 cm., | raj pour contenter chacune , larg. 100cm. B "f l  artificielle , une collection nouvelle , g SH mode, une multitude de nouveaux g : ! . M
4.25 3.90 2 90 l i a  1 .90 _ le m. ¦ le m. 1S;90 9 90 6 90 vraiment merveilleuse dessins, larg. 100 cm., ' . î|

Baft îĵ -̂ lilSWliWHï/lillrt Broderie: csnillaBse, ffiouppion . iloman SchanHun â. KaîneMe , «e-tc.. e<c. ['
Hnnffl jHHHHj TI*«n>Bsss Ses «issus eaux, meïliaesaires coneSiiliioEtis

%mm Êmm' fiSlïf TTIE& Bk f f %  I© ÏT&B !5rS Bk BBS E ¦ un *°* dB 'issus pour robes , uni ou fantaisie mode, lainette , crépon, (f* «ftft et tft A mT. |-
imF CA I KHwKUlllHiRC • mousseline laine, crêpe parisette etc.. en 2 séries avantageuses Va7V }MfusVmV i

BXxf è H Balance IQb  la maison spéciale dn tissus Balance lO b  H I

Ëtat-ckil du 24 juin 193i
PROMESSES OE MARIAGE
Robert-Nicoud , Charles-Augus-

te, manœuvre , Neuchâtelois et Et-
ter, Germaine-Jeanne , Fribour-
geoise. — Perrin , Georges-Adol-
phe, journaliste . Neuchâtelois et
Vaudois et Kastner , Mag dalena-
Katharina, Badoiae. — Baumann,
Henri-Adol phe , horloger. Bernois
et Neuchâtelois et Lautenschla-
ger, Zelka, Thurgovienne. - Jaggi ,
Walter-Ferna , horloger, Soleurois
et Klaye , Louise-Henriette, Ber-
noise.

MARIAQE OIVIU
HeilbronnA.r, Paul , ingénieur et

Schwob, Elsy Julienne, tous deux
Français.

DÉCÈS
Eplatures 293. Robert , Louis,

êitoux de Cécile-Marguerite , née
Matthey-de-1'Endroit , Neuchâte-
lois, ne le 6 février 1897.

Vêles
d'occasion , en parfait état, sont &
vendre depuis 60, 70 et 80 fr.,
course à 60 fr. ; dame cCondor» à
120 fr. , chez 9272

HURHI. Place neuve 1Z
Pots à confiture depuis 30 cl.
J'Utes » » 25 n
Verres à vin > 15 »
ainsi que d'autres articles trop
loug à détailler. Se recommande,
J. Broclaella
rue de l'Hôtel-de-Ville 30
On demanda un

loueur
d'accordéon

chromatique cour les dimanches,
pendant la saison. 9270
S'ad. an bnr. de l'«ImpartlHl> J

Je cherche, comme représentant .

Jeune bomme
désirant se créer une belle situa-
tion Indépendante ; belle occasion
pour personne capable et de vo-
lonté ; dans la suite, situation
d'avenir. — Ecrire en y joignant
si possible photo , à cane pos-
tale 29041 , A Neuchâtel.

9318iiiîf
trouverait place dans une
Elude d'avocats et notaires. - Of-
fres écrites sous chiffre B. G.
31246, à la Suée, de I'IMPABTUL.

-Hi. 6

Electricien
Jeune homme, 34 ans, ayant

quelques connaissances de l'élec-
tricité, possédant un diplôme d'é-
lectro-technique , cherche place
dans entreprise d'électricité. —
Oflres sous chiffre P. 3213 C ,
à Publicitas. La Cnaux-de-
Ponds. P-3213 C 9312

Nous

sortiront
forts ordres en 51/,, 78/.,
87„ n. .0'/,, 12 Ii fl ., pour
Extrême * Orient.

Offres et échantillons, avec
derniers prix pour payement
comptant pour le 30 courant,
sous chiffre K Z. 9271,
au Bureau de « [l 'Impartial» ,
ha ghaux»de-Fonds. 9271

Eclairage
pour mofo 9282

est demandé a acheter
d'occasion. — S'adresser rue du
Nord 175, au ler étage, à gauche.

pas «a t~ m s~ ms —
¦ Coupet de cheveux
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g ^ Jj. Nombreuses attestations.
Exi gez la marque

JH 15775 Z 8772 ..ROSAMIS "
Toutes Pharmacies et Drogueries.
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Une réclame urgente
vous esl nécessaire !
Téléphonez au

23445
^
B| I

4__m .

L'Eternel ett ma haut* retraite
el mon refuge.

Monsieur Henri Krebs, à La
Ghaux-de- Fonds.

Monsieur et Madame Henri
Krebs Iils et leurs enfants, à Lyon,
ainsi que toutes les familles pa-
rentes et alliées, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la person-
ne de leur chère fille , sœur, petite-
fille, tante, nièce, cousine et pa-
rente,

IrpïeTiîi
enlevée à leur grande affection,
le 23 juin, à Neuveville, dans sa
26» année, après une longue ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 24 juin
1931. _Z.

L'inhumation aura lien Ven-
dredi 26 courant, à 18 h. 30,
à Neuveville.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

Monsieur Jules CATTIN et famille. r ïl
très touchés de la sympathie qui leur a été témoignée - ,'
lors du départ de leur chère regrettée, expriment leur [f ik
vive reconnaissance i tous ceux qui les ont entourés. : '{

B 9299 mi

Profondément touchée des nombreuses mar- g H
ques de sympathie reçues pendant ces jours de *§»|
deuil, la famille de feu Madame Cécile Ducommun- ;J
Cigy exprime à chacun, toute sa reconnaissance. ; 1

Monsieur et Madame Basile ~ :] - -4
DROZ à New-York , Mademoisel- W^Ês
le Simone DROZ, ainsi que tou- S
tes les familles alliées, patentes et *]
amies, très touchées des nombreuses j§§§3|

j marques de sympathie reçues pendant ces m 1
| pénibles jours de séparation, remercient vj l

.j sincèrement toutes les personnes qui les B ï|
tjj ont entourées de leur affection et leur en | \{|
1 garderont une vive reconnaissance. ' I

Un merci tout spécial pour les envois de I -M
- ;  fleurs. 9277 ; ::̂; La Chaux-de-Fonds, le 24 Juin 1931. pfl

I  

Quoiqu'il en toit, mon âme ** revote _ 3
ntr Dieu, ma délivrance vient de Lui. - .-d

Ft. LXIJ, v. e. : ISon soltll s 'ett otmeht avant la f in du jour. _____
Jér. Â V. ». 9. $<Sj

Madame Louis Robert-Matthey, aux Eplatures ; ¦{
Monsieur et Madame Emile Bobert-Fatton, au Grôt- h3&\

I du-Locle ; <a
sH Monsieur et Madame Emile Robert et leurs enfants, !,£§

A la Gorbatière ; ] J
Monsieur et Madame Henri Matthey, aux Eplatures ; f  -3

I '* Madame et Monsieur Etienne Matile et leurs enfants ; if
! ï Madame et Monsieur Samuel Bandelier ; |*S
] \ Monsieur et Madame Abel Matthey et leurs enfanta ; rr^
r . I Madame et Monsieur Jaan Droz et leurs enfants ; p*S
SB Monsieur et Madame Paul Matthey et leurs enfants; r'.'M

Monsieur Jean Matthey et sa fiancée Mademoiselle 4
i Adèle Jacot, t;'4

ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont la :]
i profonde douleur de faire part è leurs amis et connais- "< ' yf
' sances de la perte cruelle qu'ils viennent de faire en la ' M

Eersonne de leur très cher et regretté époux , fils, frère, £3
eau-fils , beau-frère, oncle, neveu, cousin, parent et ami M S

I Monsieur M 1BÎ-IÏÏI I
'; que Dieu a rappelé à Lui, mardi, à 17 heures, dans sa Kl

SB 85me année, après une longue maladie, vaillamment '̂ ~M
EH supportée. *̂3

! J Les Eplatures, le 23 juin 1931. WÈ
r ' L'enterrement , AVEC SUITE, aura Heu aux Epia- : _\

tures. vendredi SO courant , à 13 h. 30. i'r¦>!
S I Gulte à 13 h. au domicile mortuaire : Eplatures ' .$
: , r 20 a. 9251 H

Une nrne fanéralre sera déposée devant le doml- ;̂
| ] mioile mortuaire. ?

^Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. 1



La réponse a été envoyée hier
/ à Washington

PARIS, 25. — M. Pierre Laval, président du
Conseil, a reçu M. Walter Edge, ambassadeur
des Etats-Unis, accompagné de M. Marriener,
conseiller d'ambassade. Le président du Conseil
a remis à l'ambassadeur des Etats-Unis le texte
de la réponse faite par le gouvernement fran-
çais à la proposition de M Hoover. Ce texte a
été câblé par les soins du ministre des affaires
étrangères à M. Paul Claudel , ambassadeur de
France à Washington, qui doit le remettre dans
la journée même au président Hoover.

La réponse de la France
Le communiqué publié mercredi à l 'issue du

Conseil des ministres est un modèle de laconis-
me : « Le Conseil a arrêté déf initivement les
termes de la répons e qui doit être f ai te  à la
p roposition Hoover. » Un p oint c'est tout, écrit
le correspondant de Paris de la « Gazette ».

Reste à savoir maintenant si M. Hoover tien-
dra compte des observations du gouvernement
f rançais ou, si comme on l'a laissé entendre,
U est résolu à y opposer une f in de non-recevoir.
On croit reconstituer les grandes lignes de la
réponse f rançaise d'après les commentaires que
la note américaine a suscités le premier jour
et d'après les récentes déclarations que le gou-
vernement f rançais a f aites à la Chambre. Ain-
si conçue, la répo nse concorderait en app arence
avec l'opin ion exp rimée pa r la plupart des grou-
pe s politiques d p rop os de la discrimination
des annuités conditionnelles et inconditionnel-
les des rép arations, ces dernières demeurant
intangibles. En substance, le gouvernement f ran-
çais f erait observer que la situation f inancière
et budgétaire de la France, devenue plu s dif f i -
cile cette année, l'oblige à un examen très at-
tentif des mesures p roposées. Il est imp ossible,
da point de vue du droit, d'envisager l'abandon
du plan Young ou de f aire le sacrif ice de rép a-
rations qui constituent une dette solennellement
reconnue. Une suspension des p aiements in-
conditionnels de l'Allemagne f erait  naître des
complications redoutables pour l'avenir. Mais la
France est soucieuse d'apporter son concours
â Vinitiative du président Hoover, dans la me-
sure où le permettent ses intérêts essentiels.

La France suggère donc un compromis qui
concilierait le maintien du p lan Young et l'as-
sistance à VAllemagne : 1. Le Reich serait tenu
de payer cette année comme les précédentes,
f  annuité inconditionnelle en marks-or aff ectés
aux réparations ; 2. Cette somme serait versée
â la B. R. I. en mar'ks , af in d 'éviter le dommage
encouru par le change allemand ; 3. La p art
revenant à la France serait inscrite à son cré-
dit ; 4. La France, d'autre part, autoriserait la
'Banque à prêter au Reich la somme qui lui au-
rait été versée.

Il est évident que le compromis proposé p ar
la France équivaudrait â un simp le j eu d'écri-
tures. Sur ce p oint, on pe ut donc prévoir que de
sévères critiques s'élèveront à l'adresse du gou-
vernement, car, en f i n  de compte , c'est le con-
tribuable f ran çais qui devra payer le montant de
Tannuitê inconditionnelle inscrite dans le bud-
get. 11 est vraisemblable que de nombreux dé-
putés ref useront vendredi, de ratif ier, cette
p roposition.
', ',. Un voeu pour que soit constitué un large
j? " ministère d'union nationale
; La commission executive du parti républicain-
uational et social, présidée par M. Taittinger,
s'est réunie pour procéder à un examen de la
situation intérieure et extérieure créée par la
proposition américaine.

Devant la gravité des décisions à prendre
pour dénouer une situation extrêmement com-
plexe et constatant que tous les partis politi-
ques sont prêts à faire bloc pour la défense des
intérêts nationaux, le parti républicain national
et social émet le vœu que soit constitué un
large ministère d'union nationale, analogue à
celui formé par M. Poincaré, dans des heures
difficiles. Il demande que la présidence de ce
gouvernement soit confiée à M. Pierre Laval,
'soit avec le concours de ce dernier, assisté
'd'une personnalité en dehors et au-dessus des
partis, comme celle de M. Doumergue.
illmW ,̂ Une entrevue entre les premiers minis-

tres français et allemands'
) ?• 'Dans les milieux politiques, on a commencé
mercredi la suggestion émise mardi dans son
message radio-diff usé pa r le chancelier Bruning
d'une rencontre off icielle entre les premiers mi-
nistres et les minisires des aff aires étrangères
des deux pays. Il est vraisemblable que cette
'éventualité a été envisagée au Conseil des mi-
nistres de mercredi matin et que la suggestion
du chancelier Briining ne rencontrera p as un
•accueil déf avorable du côté f ran çais  st elle vient
id se pr éciser.

tJBj?- La réponse fançaise favorablement
H i accueillie à Wall-Street

On mande de New-York au « Financial
News » que la réponse française à la proposi-
tion du président Hoover relative au moratoire
a été favorablement accueillie à Wall-Street et
qu'elle a influencé la tenue du marché considé-
rablement

là France acceptera-t-elie
ie moratoire? La réponse ïraopi à la proposifion Hoover - Wall-H se montre satisfait

Une confrontation émouvante au procès Daudet
Une fois de plus l'Atlantique est traversé

Mais Washington aurait voulu mieux...
On mande de New-York au « New Chroni-

cle » : « Les termes de la réponse française ont
causé une certaine inquiétude à Washington ,
qui a été déçue que la proposition de M. Hoo>-
ver n'ait pas provoqué à Paris le même enthou-
siasme qu'à Londres. Néanmoins un ton plus
optimiste s'est manifesté ensuite et s'est re-
flété dans les cours de la Bourse. On croit ici
qu 'au cas où le retard apporté à l'application
de ce projet devrait mettre en danger la situa-
tion économique de l'Allemagne, la Fédéral Ré-
serve Bank accorderait un emprunt à ce pays.»

Une trombe d'eau
ravage la ville de Fontevrault — Des mal-

sons s'écroulent, le pays est inondé

SAUMUR, 25. — Mercredi matin, vers 8
heures, un orage d'une grande violence a éclaté
sur la ville de Fontevrault l 'Abbay e. Dans la
même localité, à midi, une trombe d'eau s'est
abattue sur les quartiers bas. L'eau atteignait
tout d'abord 50 cm. Elle continua à monter et
une demi heure pl us tard elle atteignait 2 mè-
tres. Toutes les eaux de la région se déversent
dans un seul ruisseau qui passe sous l'abbaye de
Fontevrault. L'exiguité de ce ruisseau empêcha
l'évacuation rapide des eaux. Les vannes f u-
rent ouvertes et les f l o t s  s'y engagèrent, pro dui-
sant un violent remous f a i san t  s'ef f ondrer  une
maison, située à p roximité, laquelle entraîna
l'ef f ondrement  de six autres maisons, f ort heu-
reusement évacuées une demi heure aup aravant
p ar les habitants, qui s'étaient réf ugiés sur les
étages supérieurs et les greniers. Ils f urent re-
cueillis par des barques. Une f emme que l'on
sauva avait de l'eau jus qu'au cou et s'était
réf ugiée sur une armoire. Une quarantaine de
p ersonnes f urent sauvées de cette f açon. Une
f e m m e  a disparu. On la croit noyée. Tout le
pay s est envahi pa r les eaux. Les routes et les
communications télépho niques sont coup ées.

Une délicate affaire au Quai d'Orsay

PARIS, 25. — Le «Journal» dit qu'une déli-
cate af f a i re  intéressant l'un des services admi-
nistratif s du Quai d 'Orsay vient d'aboutir à l'ar-
restation d'un employé du ministère des Af f a i -
res étrangères et de deux de ses comp lices qui
se seraient rendus coup ables de divulgation de
documents dipl omatiques. La teneur des docu-
ments et des copies trouvés à leur domicile sem-
ble indiquer que ion se trouve en présence d'a-
gissements touchant de près â l'espionnage.

Des détails
Voici des détails publiés par le «Journal» sur

une délicate affaire qui a déj à été publiée en ré-
sumé. Après qu 'on eut aperçu à la direction des
Affaires étrangères que ' des indiscrétions
avaient été commises concernant un télégram-
me chiffré , la surveillance redoubla et on est
parvenu à prendre en flagrant délit un employé
(spécialement chargé de la réception et de la
traduction des télégrammes au moment où il
remettait ces télégrammes traduits à une per-
sonne étrangère à l'administration. L'employé
arrêté immédiatement , a avoué se livrer depuis
longtemps à ce genre d'activité. La personne qui
a reçu le document confidentiel a été filée et
arrêtée à son domicile où l'on a découvert des
papiers ne laissant aucun doute sur sa culpa-
bilité. Trois personnes complices ont été in-
carcérées. D'autres arrestations seraient immi-
nentes. 

Les grands raids aériens

Post et Gaffu ont franchi
l'Atlantique

LONDRES, 25. — Suivant le Journal «Star»,
les aviateurs Post et Gatty ont atterri à l'aéro-
drome de Sealand, près de Cheatter, cet aPrès-
midi.

Les aviateurs Post et Gatty sont repartis de
l'aérodrome de Sealand à destinaion de Ber-
lin.
Les aviateurs danois Hoirie et Illig ont quitté

Harbour Grâce
HARBOUR-GRACE, 25. — Les aviateurs

danois Hoirie et Illig se sont envolés ce matin
à 3 h. 24 (heure de l'Amérique orientale) pour
effectuer leur raid transatlantique Amérique-Da-
nemark.

C'est sans incident que l'avion piloté par les
aviateurs danois a quitté Harbour-Grace. Après
quelques évolutions au-dessus de l'aérodrome il
a pris de l'altitude et s'est dirigé vers l'est au-
dessus de l'Atlantique, sur la trace des avia-
teurs Post et Gatty, partis quelques heures au-
paravant. Les aviateurs danois comptent attein-
dre Copenhague en 28 heures.

fine confrontation an procès
Daudet

L'inspecteur Colombo nie avoir tué
le jeune Philippe

PARIS, 25. — Selon les j ournaux, au début
de l'audience du procès Daudet-Baj ot, Me de
Roux, défenseur de M. Léon Daudet , a dé-
claré qu'il avait reçu un télégramme du bâton-
nier de Colmar qui disait ceci : «M. Broglie, dé-
puté du Haut-Rhin , me prie de vous informer
qu'il est prêt à déposer devant le tribunal et à
rapporter que le commissaire Colombo, de pas-
sage à Colmar, a reconnu dans cette ville de-
vant témoins qu'il était l'auteur de la mort de
Philippe Daudet. » Ces confidences remonte-
raient à plusieurs années. M. Broglie pourrait
citer les noms de plusieurs personnes qui au-
raient également recueilli les paroles de M, Co-
lombo.

Après la lecture de ce télégramme, le prési-
dent appelle M. Colombo qui se trouvait dans
la salle dans le but de déposer. Le témoin a
alors répété le récit qu'il avait fait devant le
j ury de la Seine.

Me Noguères ayant demandé au témoin si oui
ou non il avait tué le petit Philippe, M. Colom-
bo a répété : « Non, non, non, et si j'avais tiré
sur cet enfant, même accidentellement, j'aurais
établi un rapport. >

Le dirigeable „Los Angeles"
en flammes

WASHINGTON, 25. — On annonce que le di-
rigeable américain «Los Angeles», ancien
Zeppelin, connu sous le chiffre Z. R. II serait en
feu dans son hangar de Lakehurst (New-Jer-
sey).

Dégâts réparables
Si le dirigeable américain « Los Angeles »

avait été gonflé avec du gaz ordinaire au iieu
de l'ête avec de l'hélium, on aurait eu à dé-
plorer une catastrophe. C'est grâce à cette cir-
constance que l'accident s'est borné à la des-
truction d'une minime partie de l'enveloppe ex-
térieure. Les dégâts sont facilement réparables
et on compte que le dirigeable pourra repren-
dre son vol dès aujourd'hui.

En Suisse
Militaire et civil

L'incident de la gare de Zurich
ZURICH, 25. — Dans sa séance de mercredi,

le Conseil municipal is'est occupé de l'incident
qui s'est produit près de la gare entre un officier
et des chauffeurs.

Les communistes développent une suggestion
demandant la suspension de l'instruction ou-
verte contre les chauffeurs de taxi et la dégra-
dation immédiate de l'officier en cause.

M. Ribî, directeur du dicastère de la police,
répond au nom de la municipalité que ces évé-
nements ne sont pas de la compétence commu-
nale. Cependant, la municipalité ne voudrait pas
laisser subsister de doutes sur son point de
vue et déclare qu'elle envisage l'attitude du
premier lieutenant comme une atteinte inadmis-
sible des militaires au domaine de la compé-
tence des autorités civiles. La municipalité se
réserve, en se basant isur les résultats de l'en-
quête, de présenter éventuellement une plainte
formelle au Conseil d'Etat pour obtenir des ga-
ranties contre le retour de pareils incidents.

M. Lang, socialiste, a parlé d'un empiétement
inadmissible de la part des officiers. M. Lee,
radical , a protesté contre les inj ures des com-
munistes à l'adresse des officiers. M. Buomber-
ger ne peut que défendre l'attitude de l'offi-
cier. Il ajoute qu 'il est regrettable que des of-
ficiers suisses qui reviennent la nuit d'un exer-
cice militaire, ne peuvent pas entrer à la ca-
serne sans être provoqués et injuriés.

La suggestion des communistes est rejetée.

Le drame de Saint-Moritz
Le procès Boulter commencera le 13 juillet

COIRE, 25. — Le procès de la femme Boul-
ter, qui a assassiné l'écrivain Kuno Hofer dans
un hôtel de St-Moritz, commencera le 13 juillet
devant le tribunal cantonal des Grisons. Les dé-
bats dureront trois jours. La femme Boulter est
accusée de meurtre. Etant donné l'affluence à
laquelle on s'attend, ie procès se déroulera dans
la salle du Grand Conseil.

Leur origine reste mystérieuse

BELLINZONE,- 25. — Le rapport de la com-
mission de gestion du Département de police
tessinois a été distribué aux membres du Grand
Conseil. Ce document revêt une importance par-
ticulière par le fait qu'il s'occupe d'une façon dé-
taillée des faux passeports trouvés en posses-
sion de nombreux réfugiés politiques italiens.
Le rapport fait allusion au cas de Rosa, l'au-
teur de l'attentat contre le prince héritier, au
cas du professeur Berneri, expulsé de Suisse,
et à une vingtaine d'autres cas. Le rapport
aj oute : ces faits ont été énumérés pour mon-
trer le nombre inquiétant des faux passeports
suisses datés et émis au Tessin.

Ces faits ont impressionné l'autorité fédérale
et ont donné naissance à des soupçons à l'égard
de fonctionnaires, d'employés ou d'anciens em-
ployés de police. Ces soupçons, heureusement,
n'ont rien de fondé. Mais la fabrication de faux
passeports reste mystérieuse, malgré les indi-
ces qui font croire à son existence, soit à Paris,
soit à Anvers. Le rapport admet que sans en
avoir une certitude absolue, il doit y avoir une
collaboration entre le Tessin et le lieu ou les
faux passeports sont fabriqués. Il termine en
disant que l'enquête ne peut pas être considé-
rée comme terminée, la lumière n'étant pas en-
core faite.

En ce qui concerne le cas de Rosa, le rap-
port dit que le passeport de l'auteur de l'atten-
tat avait été délivré le 25 septembre 1928, pour
la durée, d'un an à M. Enrico Marciacci, com-
merçant d'Isone. L'enquête a établi que M. Mar-
ciacci, demeurant à Camorino, n'a j amais de-
mandé un passeport, ni aucun membre de sa
famille.

De faux passeports suisses

Chronique neuchâteloise
Violent orage sur la région de Neuchâtel.

Un véritable ouragan s'est déchaîné hier soir
sur la région s'étendant entre Neuchâtel et
Yverdon. La foudre a éclaté en de nombreux
endroits et a même provoqué des dégâts sé-
rieux. En particulier à la sortie du village de
Chez-de-Bart, un mur de soutènement s'est
écroulé et un torrent de boue est venu se dé-
verser sur la route. Par suite de ces faits, des
automobiles furent à moitié enlisées. L'une
d'elle eut une roue arrachée. Pendant près
d'une heure il fut impossible de circuler à cet
endroit.

Au même endroit, l'eau est entrée dans de
nombreuses maisons et plusieurs caves furent
inondées. On dut alarmer les pompiers. D'autre
part, on communique que la route cantonale de
Boudry à Neuchâtel, à la suite de cet orage,
était complètement recouverte de branches cas-
sées et de gravier.

Xa Qhaux~de~ ponds
Est-ce Pigeon ?

Nous avons signalé dernièrement un vol com-
mis au préjudice d'un automobiliste. Un voya-
geur de commerce avait laissé sa voiture de-
vant un hôtel de la ville et constata le matin
que sa valise contenant ses échantillons avait
disparu. Or, depuis quelque temps, nous avions
en ville la visite du fameux Favre-dit-Pigeon
et comme oe dernier avait été aperçu, rôdant
autour de la voiture en question, on a pensé
qu 'il pouvait fort bien être rauiteur du larcin.
C'est pour cette raison que deux agents de la
sûreté l'ont appréhendé hier soir et l'ont con-
duit rue de la Promenade 20.
Le développement de La Chaux-de-Fonds.

Le Grand comité de l'Association pour le
Développement de La Chaux-de-Fonds s'est
réuni hier soir sous la présidence de M. Julien
Dubois et a tenu une importante assemblée.

On a revu toute la question de la Fête des
Montres et le rapport détaillé du Dr Fallet a
retenu l'attention générale. U fut décidé que ce
proj et sera envoyé pour examen à tous les
groupements et corporations intéressés. Des
décisions formelles seront prises lorsqu'on con-
naîtra toutes les opinions. Aj outons que le Co-
mité unanime a pris en considération l'étude du
Dr Marius Fallet. La date prévue pour cette
Fête des Montres serait le mois de septembre
1932.

D autre part , la commission spéciale chargée
d'étudier le problème de la réglementation des
établissements publics a déposé un rapport très
intéressant et très objectif dans lequel était trai-
tée tout spécialement la question des terrasses
fleuries, la fermeture générale des établisse-
ments publics à minuit ainsi que la question
d'ouverture de grands dancings. Tous ces
points spéciaux seront revus encore puis pré-
sentés aux autorités de la ville.

En fin de séance, il fut fait une déclaration
très intéressante pour les Montagnes neuchâte-
loises. Le groupement suisse des Associations
touristiques dont l'A. D. C. fait partie, a décidé
d'appuyer une demande formelle tendant à sup-
primer les taxes de montagne, pour le réseau
neuchâtelois.


